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FRANCE

Paris, 21 mars.
Si les républicains du Sénat tien­

nent à leur considération, ils doi­
vent être médiocrement satisfaits des 
commentaires qu’inspire à la presse 
leur dernier tour de passe-passe à 
propos de l’amendement Barbey. Les 
journaux 'd’extrême gauche ne sont 
pas plus tendres que les journaux de 
droite vis a-vis des “ faussaires ” du 
Luxembourg. Ces sévérités sont 
certainement très justes ; emprunter 
indélicatcment le bulletin d’un col­
lègue que vous savez oppose à votre 
soumission ministérielle, pour faire 
triompher votre ami le ministre, est 
aussi malhonnête qu’emprunter le 
porte-monnaie d un ami ou d un 
passant distrait pour obliger un 
parent ou un ami indigent. A propos 
de ce fameux vote, d avant-hier, un 
journal du matin rappelle l'histoire 
laineuse du sénateur républicain 
Jacobin, lequel lut expulsé ignomi­
nieusement du Casino de ^ icliy pour 
avoir pratiqué la 44 poucette ” au jeu 
de cartes, et il ajoute qu en matière 
de législation, il y a des si nateurs 
républicains qui emploient le pio- 
cédé Jacobin *’. La réminiscence est 
tout à fait topique. Je ne sais ce 
que pense la majorité des 1. 1 • 
conscrits de toutes les flétrissantes 
réflexions qui courent la presse , 
mais tout le monde soit que M. 
Goblet est devenu depuis deux jours 
particulièrement agacé et nerveux. 
M. de Gavardie ayant dit plaisam­
ment hier que la France ailamêe et 
habituée à boire le vin de la politi­
que et de l’eloquence a de larges 
coupes, (Mi était réduite aujourd hui 
à se contenter d’un “ petit Gobelet, 
le rageur ministre de 1 instruction 
publique est entré dans un véritable 
accès de fureur. Cette fureur a meme 
paru un peu exagérée a M. Le Loyer, 
le président du Sénat, qui lui a lait 
observer qu’il ne l’aurait pas cru 
capable de se fâcher si Sort poui une 
plaisanterie. Si 1 honorable M. de 
Gavardie avait ajouté que la majo­
rité se voyant dans l'impossibilité de 
triompher honnêtement, avait eu 
recours à l’escamotage et a un “ tour 
de Goblet”, le petit homme d’Amiens
serait devenu enragé.

Je vous parlais l’autre jour du 
jugement rendu par le tribunal civil 
de Paris, sur l’instance de M. le curé 
de Sainte-Madeleine, dans 1 affaire de 
désaffectation de la chapelle de 1 As­
somption. Ce jugement a mis en 
fureur notre digne conseil munici­
pal, qui entend que les magistrats 
de la llépublipue rendent des servi­
ces et non des arrêts. Hier, sur la 
proposition de M. Cerncsson, les 
furieux de l’Hôtel ont voté une réso­
lution demandant que l’administra­
tion ne tienne pas compte du juge­
ment du tribunal civil, et passe outre 
à la désaffectation de l’Eglise de 
l’Assomption. Il reste a savoir si 
M. Goblet, qui est le ministre sur 
lequel compte le conseil municipal, 
osera suivre la voie qui lui est indi­
quée. Il a charge du département 
des cultes, c'est vrai, et à ce titre il 
manque rarement une bonne occa­
sion d’outrager la religion catholi­

que et de persécuter le clergé.
Les droits du curé et des parois­

siens de la Madeleine ne pèseraient 
pas lourd devant lui. Mais M. 
Goblet est aussi ministre de la jus­
tice et garde des seaux. Va-t-il trai­
ter la magistrature comme il traite 
le clergé de France ? Ce serait bien 
gros, car la magistrature a beau être 
un 44 corps épuré ” elle n’eu tient pas 
moins à conserver les apparences 
de l’indépendance et de l’intégrité, 
et ces apparences ne subsisteraient 
plus si M. Goblet annulait de son 
autorité privé un jugement rendu en 
bonne et due forme et enregistré par 
toute la presse de Paris.

qu’elle soit elle-même constituée 
sous une forme spéciale de monar­
chie, n’est liée essentiellement à 
aucune forme de régime politique. 
Elle sait que le monde est livré aux 
disputes des hommes. Aussi elle 
traite avec les républiques comme 
avec les monarchies, quand les unes 
et les autres reconnaissent son auto­
rité. Elle est la plus puissante ga­
rantie de l’obéissance des sujets pour 
les unes comme pour les autres.

Tel a été constamment l'enseigne-

Saint-Siège, qu’elle avait défendu et 
agrandi par l’épée de Charlemagne, 
ce pouvoir providentiellement cons­
titué pour sauvegarder l’indépen­
dance du Vicaire de Jésus-Christ, 
elle l’a livré aux convoitises de la 
maison de Savoie ; elle a fait du 
Pape le prisonnier d’un Allobroge.

Sa fidélité au Saint-Siège, son titre 
dejpuissance éminemment catholique 
lui avaient assuré une grande influ­
ence, elle s'attache «à l’cflacer elle- 
même avec une haine de sectaire ; 
elle s'efforce de rejeter loin d’elle toutment de l’Eglise, enseignement qui

nous était encore rappelé récemment : son passé. Toutes* ses traditions cn- 
dans l’admirable encyclique lmmor- tholiques, elle les foule aux pieds, 
talo Dti. Mais ici, et plus que par- les unes après les autres, dans la 

Quelques illustres citoyens de la j tout ailleurs, il faut faire la distille- famille, dans l’éducation de l’enfant, 
Chambre, après avoir longtemps : lion entre la thèse et l’hypothèse, dans l’armée, dans l’administration, 
cherché ce qu’ils pourraient bien ! En thèse, toutes les formes de gou- partout, 
imaginer contre le cléricalisme, ont vernement, quand elles sont organi- La France est née avec un grand
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illustres, proposent une taxe de dix providentiel, chaque nation a reçu jourd’hui elle le consacre au mal, a 
centimes sur toute bouteille d’eau comme une constitution naturelle tout ce qui est essentiellement anti-

publicains ont si vite ruiné ? Sans ’ fions et entre dans la voie des nou- elle a frappé son soi pour sauver la
doute, pour MM. Labrousse, Vacher veau tés révolutionnaires, qui sont république. La république a été 
et leurs amis, tout moyen qui per- ; nuisible à sa prospérité, et par cou- pour la France l'antipode de la mo- 
mettra d'augmenter un peu les j sequent a sa fin. narcliie. Comme la France monar-
ressources du budget a du bon. Mais j Or, la France est essentiellement chique est essentiellement catholique 
leur proposition est surtout une monarchique, et de plus une monar- et qu'on ne la conçoit même pas 
machine de guerre contre la religion, chie catholique. Baptisée à l’heure autrement, la république a dû être, a 
Ils demandent qu'on taxe au double où en Occident aucune nation n’était été et sera essentiellement impie, 
des eaux minérales naturelles 44 les catholique, et où tous les peuples Trois eu quatre expériences sont là 
eaux miraculeuses ” de Lourdes et ! plus ou moins teintés de christianis- pour le confirmer, 
d’ailleurs. Voilà le plan ! Ces nie étaient souillés par l'hérésie En 48 comme en 71, la république 
grauds citoyens se figurent sans * arienne, elle se présenta immédiate- a été entre les mains des conserva- 
doute que le prix de l’eau de Lourdes 
alimente la guerre que les 44 cléri­
caux " soutiennent contre la Répu­
blique. Et ils veulent transférer 
dans leurs coffres vides un peu plus 
d’argent catholique. Les catholiques 
paient beaucoup; ils paieront peut- 
être encore ; ils ne paieront pas tou­
jours.

N.

fort louable : Cette circulaire, a fait 
le tour de la presse, chez nos voi­
sins.

Sillery, 8 avril 1880.
J. M. LeMoinb.

CIRCULAIRE No. 27
(traduction.)

Departement de l'agriculture—
Etats-Unis

BRANCHE DE L’ENTOMOLOGIE

Recherches sur l’Ornithologie

économique.

Circulaire sur ta distribution tréosra- 
phique et sur la migration des 

oiseaux de l'Amérique septen­
trionale pour 1886.

Encore une illusion

11 paraîtra qu'il y a en ce moment, 
de la part de quelques républicains 
modérés qui ont l'illusion difficile à 
dissiper, quelques tentatives auprès 
de la minorité conservatrice. On lui 
demanderait de devenir l’appui de 
la république et de lui donner un 
gouvernement honnête. Ces tenta­
tives peuvent-elles avoir du succès ? 
Le doute ne devrait pas même être 
possible, quelque profondes et fâ­
cheuses que soient les divergences 
qui séparent les différentes fractions 
de la minorité conservatrice. 11 n’y 
a pas, du moins, il ne peut y avoir, 
après l'expérience du 16 mai, de ces 
monarchistes disposés à tenter de 
nouveau un essai loyal.

L’essai loyal, il est archi-expéri- 
mente. La France n'est pas faite 
pour la république, et la république 
est incompatible avec l’existence de 
la France. Celle-ci y perd tout ce 
qu’elle est. Je le sais, on nous dira: 
L’Eglise ne condamne pas la répu­
blique. Sans doute l’Eglise, bien

ment comme le bras droit de l’Eglise, tours ; on a fait ce que l’on appelle 
On rapporte que saint Kemy, racon- l'essai loyal. Mais la gourgandine ne 
tant à Clovis le drame de la Passion pouvait se plaire dans la compagnie 
de Jésus-Christ, le néophyte s’écria, d’honnêtes gens : elle leur a glissé 
dans son indignation de barbare entre les mains pour retomber dans 
converti : — Que n’étais-je là avec la boue sanglante où elle est liée. Et 
mes Francs ? il n’y a pas d'illusion à se faire, il en

i -j ____• „ • sera toujours ainsi. Au fond du der-Ces paroles de son premier roi . , J • > i,.1 -j ..*1 *i i . mer hameau comme au sein de la catholique dessinaient le role de la T7.n r ... . , , ^A. x . , r y îlle-Lumière, Ipour tout le monde,France vis-a-vis del Eglise, ou plutôt , , , r . * u , -, • , U. . i * i o „L le républicain porte le signe de lasa mission. Pendant les quatorze T .. 1 . , . \ ° -, , v ,v.. ! , . % il• . -, bête, et lui-même se croit-obligesiècles de son passe monarchique, il fV.Y*r m
lui est arrivé sans doute de mécon­
naître parfois cette mission, et plus 
d’un monarque a contristé l'Eglise à 
laquelle il avait juré fidélité. Mais, 
dans l’ensemble de ses actes, il est 
impossible de le nier, la France mo­
narchique a été le bras droit de 
l’Eglise. Et ce n’était pas un titre 
usurpé que celui que lui donnait 
encore récemment, avec une ten-

d'afficher ce signe. Et ici c’est bien 
le cas de dire que les exceptions con­
firment la règle. Elles sont si rares ! 
Et c’est en ce moment où la républi­
que touche aux extrêmes limites de 
toutes les ruines religieuses, politi­
ques, morales et financières, que 
quelques-uns de ces illusionnés de la 
dernière heure, désespérant de la 
capacité de leurs coreligionnaires, 
tendent la main aux monarchistes et

s’est dépouillée de ce premier titre de 
gloire ; elle est devenue une tille 
ingrate, parfois même dénaturée, et 
dans l'ordre spirituel comme dans 
l’ordre temporel elle a cessé d'être la | 
fille aînée de l'Eglise, au moins ofli- j 
cicllement. Elle est en train de fou­
ler aux pieds toutes les traditions de 
son passé. Dans tout ce qui se fait 
contre l’Eglise, elle a sa part ; elle est 
fatalement complice, ne fùt-co que 
par le silence de sa parole et le repos
de son épée. Le pouvoir temporel du culture des Etats-Unis dans un but

Ornithologie

Monsieur le Rédacteur,
Je vous signalais tout récemment 

le programme de la société Audu­
bon, de New-York, fondée dans le 
but d’empêcher pour des objets de 
toilette des Dames, la destruction de 
nos plus beaux oiseaux. Je vous 
demanderai ce jour l’insertion de la 
Circulaire du Département d'agri-

Le Departement de l’Agriculture 
s’étant assuré le concours de FA Michi­
gan Ornithologists Union a résolu 
de continuer le travail que cette 
association s’est imposé sur la migra­
tion et la distribution géographique 
des oiseaux de l’Amérique du Nord.

Le département desire constater 
les quartiers d'hiver de tous nos 
oiseaux et la date où ils quittent 
leurs quartiers d’hiver ; vérifier si 
c'est possible, le nombre et l'étendue 
des principaux sentiers de la migra­
tion dans l’Amérique du Nord ; la 
vitesse moyenne du vol de9 espèces 
qui émigrent ; noter les dates de leur 
apparition et de leur disapparition, 
dans au moins mille localités, le 
printemps et l’automne pendant une 
série d’années, et fixer sur la carte, 
les aires de la nidification do toutes 
les espèces qui élèvent leurs petits 
dans l'Amérique Septentrionale au 
nord du Mexique.

Aux fins d’obtenir ces renseigne­
ments il est nécessaire de s’assurer 
des services volontaires d’un grand 
nombre d’observateurs dont chacun 
voudra bien fournir sa part de 
renseignements de la manière la

w

plus ample sur les diverses questions 
soumises dans cette circulaire.

Le premier point dans chaque 
rapport doit être l’énonciation brièvo 
mais exacte du lieu où l’observation 
a été faite, sa latitude, sa longitude 
et son altitude.

Les notes pourront se résumer en 
trois classes ; lo phénomènes ornitho­
logiques ; 2o phénomènes météoro­
logiques ; 3o phénomènes contempo­
rains et corrélatifs.

PHÉNOMÈNES ORNITHOLOGIQUES

Chaque observateur est prié de 
préparer, dès l’abord, une liste 
complète des oiseaux connus aux 
environs de sa station et d'indiquer 
(au moyen d’abréviations) à quelle 
des cinq cathégories, chaque espèce 
appartient.

lo. Les espèces résidentes (séden­
taires) ou celles qui se rencontrent 
régulièrement pendant l’année se­
ront désignées par la lettre B,

2o. Celles qui nous visitent en 
hiver et qui gagnent au printemps 
le nord seront indiquées par les deux 
lettres W. V. ( Winter Visitants.)

3o. Celles qui séjournent parmi 
nous dans leurs migrations pritan- 
nières et automnales porteront l'indi­

cation T Y (Transient Visitors)
4o. Les oiseaux qui nichent parmi 

nous l’été et qui s’en retirent vers le 
sud avant l’hiver seront indiqués S 
V (Summer Visitors )

5o. Ceux qui fréquentent nos con­
trées à do rares intervalles seront 
mentionnés comme A V (Accidentai 
Visitors.

On ajoutera également une note 
sur leur abondance, ou leur rareté ; 
sur les accidents du terrain qu’ils 
parcourent ; mentionnant s’il y a 
des montagnes ; ceux qui franchis­
sent ou qui tournent l’obstacle dans 
leur course ; où ils font étape ; leur 
motif, si c’est possible. Ceux qui 
voyagent en bande, ou seuls, ou par 
couple ; si les mêles, les femelles, les 
jeunes font bande à part dans leurs 
migrations. Quand arrivent les ma­
les ; date d’arrivée des femelles. 
Leur abondance et leur rareté d’an­
née en année. Cause probable de ce 
phénomène.

L’observateur a-t-il remarqué des 
espèces maintenant abondantes au­
tour de sa localité, qui ci-devant y 
étaient rares ; assigner la cause, si 
c’est possible.

Les oiseaux reviennent-ils chaque 
année, nicher au même lieu V

L’observateur est prié de scruter 
la même localité pendant plus jours ; 
de bonne heure le matin et tard le 
soir. Quelle est la date de la mue, la 
date où l’oiseau chante, pour la pre­
mière fois le printemps. Le départe­
ment désire des renseignements 
exacts sur les aliments de chaque 
espèce, et fournira aux demandants 
une circulaire spéciale sur ce sujet.

r 11E NOM È N ES M ÈT ÉORO LO GI QU ES

On veut se renseigner :
1 Sur la direction, la force du 

vent.
2 Sur la direction, le caractère, la 

durée des tempêtes.
3 Sur la direction générale de 

l’atmosphère, des averses de pluie.
4 Sur la succession de courants 

d'air froids ou chauds, y inclus les 
changements subits de température.

PII É NOM H NES CONTE MPOR AI NS 
ET CORRELATIFS

On demande également des rensci 
gnements amples et exacts sur :

1 La date de l’apparition de la 
première grenouille.

2 La date du cri de la première 
grenouille.

3 La date de l’apparition du pre­
mier crapaud.

4 La date où certains reptiles etc, 
entrent en hivernement, ou en sor­
tent au printemps.

5 La date de l’apparition des di­
vers insectes.

G La date de la floraison des plan­
tes d'une localité.

7 La date où la feuille se dévelop­
pe et où elle tombe de l’arbre.

8 La date de la congélation et du 
dégel des lacs et des rivières.

Le Département remarque que ce 
n’est pas seulement aux Ornitholo­
gues, ou aux collectionneurs d’oi­
seaux qu'il s'adresse pour renseigne­
ments, mais encore aux agriculteurs
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A do rares intervales, une lueur 
rougeâtre vient frapper les vitres des 
fenêtres situées au nord. Ce sont les 
éclats du grand phare de la Haleine, 
qui indique les approches du port 
de Lambilly. Peut-être, du sein des

et rejetés eu arriéré, 
vers les tempes, et

blanchissent blés : ils ne rappellent à celui qui 
sa barbe, de les a rapportés ni l’enthousiasme 

nuance plus claire, taillée en épais juvénile des premières impressions, 
favoris, laisse voir des fils argentés. J ni l’admiration causée par de loin- 
Si une certaine désinvolture, la ma- tains pays. Surtout, une absence 
nière instinctive déporter ses vôte- j totale do confortable annonce que la

" ..................mme
s

et 
s

LE MANOIR
gigantesque

) S)

ccssivement devant son souvenir. heureux, frappés sur un champ do 
Voici tout d’abord son aïeul, le bataille, morts à la Heur de l’nge, 

vieux chouan à la tète énergique, à dans toute la sève brillante de la 
la rude chevelure blanche, dont les jeunesse,—quelques-uns déjà oubliés 
merveilleux récits le transportaient d’autres ayant laissé derrière eux des 
d'enthousiasme au temps de son en- chagrins inconsolables!... 
fance, et qui représentait à ses yeux Ils lui apparurent tous dans cette 
l’honneur même et la fidélité jus- longue soirée; ils les saluaient triste-
qu’à la mort ; puis, sa mère aux che­
veux blonds, si douce et si paie, 
dont les mélancoliques refrains pas-

ment à mesure qu'ils défilaient en 
une funèbre precession devant sa 
mémoire fidèle, et il se sentait enva-

,a nuit est sombre, le vent souille 
tempête, les nuages sont si lias 
ils enveloppent la vieille maison 
urne d’un suaire... La pluie louet- 
[cs vitres par violentes rafales ;
; sifllements aigus, des gémisse- 
nts mystérieux et étranges fra­
sent les longs corridors et sc­
ient les portes sur leurs gonds, 
r moments, il so fait une sorte 
ccalmie comme si le vent, épuisé, 
recueillait pour reprendre haleine. 
di s on n’entend plus que les basses 
ce terrible concert qui résonnent 
ravers les sapins, font craquer les 
»ux troncs et rappellent le solen- 
1 mugissement des Ilots, jusqu’au 
munit où, la tempête se renfonçant 

plus belle de toutes ses voix 
gubres, des notes menaçantes et 
rieuses éclatent soudain de toutes 
irts, plus discordantes que jamais.

phare,—du port, de la maison où des 
femmes en pleurs veillent en priant.

Dans une vaste chambre, d’une 
simplicité presque monacale, un 
homme est assis près d'une table, 
devant un foyer brillant rempli de 
bûches énormes. 11 écrit, ou plutôt 
il vient d'écrire, et maintenant il 
rêve, tantôt attachant ses yeux pen­
sifs sur le pliaro aux lueurs rouges, 
tantôt regardant les flammes que le 
vent déploie en nappes tourmentées, 
et devant lesquelles une bouilloire 
aux reflets cuivrés semble vouloir 
lutter avec sa petite voix criardo 
contre les mugissements de l’oura­
gan.

(Artt. h nui m r* nsf nunnrn îmino. mal- 
gri
qlarges 
ment 
térioux
cheveux enatams v.n pou

orientale, sur les murs b'anchisàla leurs; enfin, il y a sur un plateau 
chaux des cartes marines, des rayons un llaçon, un sucrier et une tasse, 
chargés de livres, un baromètre, des compagnons de cette rude nuit : la [ 
longues-vues, des revolvers et un tasse est ébréchée et le petit carafon 
sabre d’officier de marine, des des- antique privé de son anse délicate. | 
sins, pour la plupart ébauchés seu- Ce coup de vent, qui rage, a reçu 
lcmcnt, représentant côte à cote une en Bretagne un nom sinistre : nous 
pagode indienne, une vue dol’Islan- sommes au 2 novembre, et la tem- ; 
dc,°un restaurant chinois, un bazar pète qui augmente pour ainsi dire ; 
japonais, une forêt africaine, une rue périodiquement la* sombre tristesse 
de New-York ; sur un bahut sculpté de cette date funèbre s’appelle le 
à demi rongé aux vers, des potiches coup de vent des morts, 
merveilleuses, de délicats ivoires,! L’hôte solitaire de cette demeure 
des cloisonnés sans prix, des nattes désolée rêve toujours, les yeux fixés 
d’une finesse exquise jetées sur le. sur les tisons qui pétillent, l'oreille 
plancher de chêne à côte d’une peau ouverte aux mille bruits de l'oura- 
de tigre gigantesque, tout cela parle gan, l’esprit bien loin de ces lieux ; 
do longs voyages, sans toutefois quoique bercé, cependant, par le sau-

sent dans son souvenir comme des hir par une mélancolie de plus en 
bouffées plaintives ; son père, le plus profonde.
médecin aimé do tous, qui ne s'est “ Qu’est-ce donc quo la vie, ” peu- 
point enrichi, mais que tous les pau- sait-il, 44 sinon un rêve, un rêve trop 
vres ont pleuré... J court s'il est brillant, interminable

Ce sont ses sœurs aînées, deux s'il est douloureux ? La mort nous 
joyeuses et attrayantes créatures que suit comme notre ombre inséparable, 
la mort a prises au milieu des sou- planant de sou aile glacée sur nos 
rires de leur jeunesse, et dont ses joies, se riant de nos douleurs qui 
yeux d’enfant ont vu les fronts gla- l’implorent... ”
cés couronnés de roses blanches ; et II’avait lu jadis, sur la muraille 
la vieille servante au visage sculp- d’un cachot de la Tour de Londres, 
tlirai, ù l’aspect si rude, mais dont le ce mot, tracé par la douce main de 
cœur était si chaud... Enfin son par- Jane Grey : 44 Mourir pour vivre ! ” 
rain, un second père, un ami dont il Mais, à cette heure de décourage- 
porte encore le deuil, et dont cette ment, il n’en comprenait pas le sens 
chambre même a reçu le dernier ! consolant et secouait la tête avec 
soupir. amertume.

Et les compagnons de sa jeunesse ! ; 44 Vivre pour mourir, plutôt, ” se
Que de vides se sont déjà faits autour 
de lui ! Combien de cos gais amis 
ont été emportés dans cette nuit pro­
fonde dont personne, hélas ! ne

dit-il. 44 Chaque minute, choque 
seconde contribue à la destruction de 
co misérable corps ; nous ne venons 
en ce inonde que pour nous achemi-

revieni : run, noyé dans un nau- ner vers un but inexorable, et les 
frage, l’autre tué en duel, ceux-ci mieux partagés ici-bas ne sont pas 
enlevés par des fièvres meurtrières après tout, ceux qui vivent le plus.”

- 'sur des terres lointaine, ceux-là,plus (/I suivre)
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aux geus de métiers et aux gardiens
des l’hares, etc. , ,. . ,

Le continent entier a été divise en 
seize circonscriptions ou districts, a 
chacun, un surintendant a été nom­
mé, pour recevoir les rapports des 
observateurs et correspondre avec
eux.

[Puis, suivent les noms des 10 surin­
tendants et la limite de chaque circons- 
crij)tio?i\.

C. Hart Meruiam,
Ornithologue.
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conclure do là qu’il considérait Kiel 
comme moralement responsable, dans 
une certaine mesure, malgré son 
dérangement mental ? Nous ne le 
prétendrons pas. Mais enfin, il est 
clair que M. Tardivel se trompe 
lorsqu’il déclare quo les Pères ont 
acquis la certitude que Kiel était 
aliéné, apres avoir écrit leurs lettres 
terribles contre lui. C'est le contraire 
qui est vrai.

Le directeur de la Vérité écrit :

M. Chapais regrette beaucoup l'exécu­
tion de Kiel. Mais pourquoi la regret­
te-t-il ? Il ne le oit pas clairement
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UN DERNIER MOT

Dans le dernier numéro de son
journal, noire confrère de la Vérité
nous adresse “ quelques mots pour
finir ”. Comme question de détail,
nous constatons que, du style fami-

• •

lier,il est passé au style pompeux. Il 
nous donne du vénérable. Nous refu­
sons modestement cet excès d'hon­
neur. Tout ce que nous désirions 
marquer, c’est quo nous ne sommes 
pas44 le cher garçon ” de M. Tardivel. 
Notre confrère a saisi la nuance : n’en 
parlons plus.

Le directeur de la Vérité persiste à 
croire qu’en citant le Fère Fourmond, 
à l’appui d’une de nos appréciations 
du rôle joué par Kiel, nous nous som­
mes mis en opposition à Mgr Taché» 
parce que cet éminent prélat déplore 
le tactique de ceux qui veulent recom­
mencer le procès de Kiel, en invo­
quant les témoignages des Pères. De 
notre côté, nous persistons à croire 
que notre confrère se trompe. Mgr 
l’archevêque de Saint-Boniface vise,- 
dans sa lettre, les journaux qui vou 
draient essayer de faire croire que les 
missionnaires étaient pour la pendai­
son. Sa Grandeur précise nettement 
sa pensée lorsqu'elle déclare regret­
ter qu’on ait voulu 44 faire peser la 
responsabilité de cette mesure extrême 
sur ceux mêmes qui étaient les moins 
capables de la conseiller.’’ Mais nous 
avons été bien loin de commettre 
cette erreur. Nous savons parfaite­
ment, et nous avons dit que les 
apôtres du Nord - Ouest devaient 
être naturellement pour le pardon. 
Seulement, discutant dans la presse 
les événements de l’insurrection qui 
appartiennent désormais à notre his­
toire, nous nous sommes appuyé, pour 
définir le rôle joué par Louis Kiel à 
un certain moment, sur un écrit de 
la plus haute valeur et d’une incon­
testable authenticité. C'était notre 
droit ; ce sera le droit de tous ceux 
qui écriront sur cette triste période.

Notre confrère dit :

En effet, les Pères André et Fourmond, 
pendant ou immédiatement après les 
troubles, ont écrit des lettres terribles 
contre Kiel : ils croyaient alors le chef 
métis sain u esprit.

Ceci prouve que notre confrère ne 
possède pas bien la question, et qu’il 
ne l’a pas assez étudiée. Car les 
témoignages assermentés des mis­
sionnaires établissent que ces der­
niers ont cru Kiel fou pendant la 
durée même de la rébellion. Ainsi 
on pose au Père Fourmond la ques­
tion. suivante : 44 Vous étiez d’opi­
nion à l'époque de la rébellion qu’il 
était fou ? ”—11 répond : “ Oui, et 
je vais rapporter quelques faits le 
démontrant. ” Donc le Père Four- 
mond a écrit ses lettres terribles 
après avoir acquis la conviction 
qu’il a émise au procès. Peut-on

Nos lecteurs savent a quoi s en 
tenir là dessus. Dans cette affaire 
Kiel, nous croyons pouvoir nous 
rendre le témoignage d’avoir formulé 
et motivé nettement nos opinions.

Nous avons prétendu que c’est une 
injustice d’accusc.r le gouvernement 
d’avoir commis délibérément un 
crime, et nous le maintenons, n’en 
déplaise à notre confrère. Mais notr 
seule raison de penser ainsi n’est pas 
que le discours de M. Thompson 
44 porte le cachet d’une conviction 
honnête, absolue, ” comme vent le 
faire croire le rédacteur de la Vérité. 
Notre confrère emploie ici le procédé 
de discussion qui consiste à repré­
senter comme preuve décisive invo­
quée par l’adversaire, une simple 
observation faite au cours do l’article. 
Non;ceux qui nous ont lu,depuis quel 
quos semaines,savent pourquoi nous 
ne jugeons pas le gouvernement du 
Canada avec l’implacable sévérité de 
ses ennemis à outrance. Lo cabinet 
n'a pas cru à l’insanité de Kiel, 
pas plus que le jury lui-même, qui ne 
désirait pas la mort de l’accusé, puis­
qu’il l’a recommandé à merci, et qui 
cependant l’a tenu pour responsable 
unaniment, d'après la lettre d'un 
juré lue si maladroitement en Cham­
bre par M. Blake. Le cabinet a jugé 
que les actes coupables reprochés à 
Kiel étaient surabondamment prou­
vés ; et il ne s’est pas trompé, en ce 
point. Il a jugé que les circonstances 
ne justifiaient pas ces actes ; et 
d’après nous, il était encore dans le 
vrai. 11 s'est représenté, il s'est 
exagéré, si l’on veut, la nécessi­
té et l'opportunité de faire un exem­
ple pour assurer la sécurité future 
des Territoires, et il a cru devoir 
laisser libre carrière à la loi. A part
ces considérations, le fait qu’un 
homme de la valeur morale de M. 
Thompson a pris la responsabilité de 
cette exécution, comme ministre de 
la Justice, nous paraît être une 
indication additionnelle de la "bonne 
foi du cabinet.

Maintenant, que nous eussions 
choisi la clémence, nous Pavons dit 
le jour même de l'exécution, et nous 
le répétons une vingtième fois, pour 
les raisons énoncées dans notre article 
du 27 février dernier.

Nous avons, au cours de nos écrits 
sur la question Kiel, consacré quel­
ques alinéas peu flatteurs à deux ou 
trois députés conservateurs natio­
naux. Notre confrère v inclut M 
M. Girouard, dont nous n’avons pas 
parlé, et fait observer que, “tant que 
ces députés ont appuyé le cabinet, 
M. Chapais ne les trouvait pas trop 
désagréables. ” J1 y a là un défaut 
de mémoire. Notre confrère ne doit 
pas ignorer, par exemple, que MM. 
Amyot et Bergeron n’ont jamais été 
nos hommes, et qu’ils ont reçu sou­
vent de nous autre chose que des 
compliments, bien avant le mouve­
ment national.

Au sujet du rôle joué par les agita­
teurs blancs et par Kiel, M. Tardivel 
prétend que ce dernier n’a été que 
l’instrument des premiers. On a puni 
l’instrument, et les agents sont impu­
nis. Est-ce juste ?

La question n’est pas exactement 
posée. Les agitateurs blancs dont 
nous avons parlé, comme tout le 
monde, le printemps dernier, ont 
bien pu contribuer à faire venir Riel 
des Etats-Unis pour agiter les Métis. 
Mais une fois arrivé, il a été le cœur 
et la tête, dans tous les événements 
qui ont eu lieu. Agiter est constitu­
tionnel ; se révolter ne l’est pas. Les 
grits de Prince-Albert agitaient ; ils 
pouvaient même nourrir dans leur 
àme des desseins séditieux. Mais,

scène, et les blancs, ou bien se sont 
éloignés, ou bien ne sont devenus 
que les satellites du tribun, comme 
le fameux Jackson. Plus lard, lors­
qu’à sonne l'heure des résolutions 
tions fatales, l’insurgé Kiel a pris 
sur sa tête toute la responsabilité du 
drame sanglant qui allait suivre.Donc 
si Kiel a été Y instrument de3 agita­
teurs blancs dans la pensée de ces 
derniers, il ne Ta été qu'au instant, 
et il est devenu aussitôt Y agent le 
plus immédiat et le plus actif de 
l’agitation qui était légitime, et de 
la révolte qui ne l’était pas. Voilà 
ce qui est prouvé maintenant, mais 
ce qui ne l’avait pas encore été le 
printemps dernier.

Notre confrère conteste l’exactitude 
du portrait de Kiel que nous avons 
esquissé. Contentons-nous de diro 
que nous l’avons tracé d'après des 
renseignements sûrs,et une conscien­
cieuse étude delà carrière fournie 
par cet homme singulier.

Enfin notre confrère mentionne 
plusieurs points que nous n’avons 
pas touchés, suivant lui ; celui-ci,par 
exemple : Tout disait aux ministres 
de no pas pendre Kiel, tout excepté 
le fanatisme haut-canadien ; ils ont 
donc cédé aux clameurs du fanatisme. 
A cela nous avons répondu, dans 
notre article du 9 mars, qu’il pouvait 
y avoir,sur cette question Kiel, d’hon­
nêtes divergences d’opinion. Au point 
de vue de M. Tardivel, il ne peut y 
avoir d’autre raison de l’exécution 
que le fanatisme. Au point de vue 
de personnes éminemment respecta­
bles, il peut y en avoir d’autres qui 
leur paraissent très valables. Nous 
avons cite le cas de Mgr Cameron 
qui a approuve l'exécution, et qui 
n’était certainement pas influencé 
par les loges.

Plusieurs autres points mentionnés 
par notre confrère, ou bien n’en 
traient pas dans le cadre de nos arti­
cles, ou bien ont été traités par nous 
incidemment, ou bien ont été parfai­
tement expliqués par les ministres 
durant la discussion sur la motion 
Landry. Nous nous dispensons d'y 
insister pour ne pas allonger cet 
article déjà trop long.

En terminant, nous exprimons 
encore une fois la conviction que 
l’avenir justifiera notre attitude et 
nos écrits dans cette affaire Kiel.

notr. Province Cello nomination a 6tô'Ter du Nonl sont sur lo point .Vôtre j l’annoncer, mais jo dois diro franche. 
.V.™':1,1,1.™- irl-.L..» 1:. Chambre terminés et quo le rapport do celte | ment qufc nos demandos n’ont pas oncorobien accueillie par toute la Chambré 

et par tout le pays. Cet honorable
ipport

commission sera soumis à la Chambre été exaucées. Néanmoins nous ••sp'.nms
\î • nl.onVps de dans lo cours de la présente session fermement que nos réclamatiun * seront■in SleWdolde soiidintèlliRence, cl'j’espùro queces travaux ne coûteront réglées dans un sens ravor.iblu pour 
son habileté et de son R .....lu. pas plus qu’ils méritent et que cette la province dans un avenir rapproché.

enquête aura pour résultat de mettre .le le dis à la Chambre et au pays, le 
fin au système de dénigrement qui a gouvernement est pleinement convaincu 
été si eu vogue depuis quelques années, que ses réclamations sont empreintes 

. Nous avons tous l’espoir que celte du sceau de la plus stricte justice. Je 
*» enquête démontrera,d’après ce que nous déclare que le gouvernement, n’a rien 
J pouvons en juger jusqu’à présent, que négligé et ne négligera rien pour faire 
J toutes les accusations portées contre reconnaître ses droits et obtenir le

PETITE GAZETTE

Madame Henry Gréville,—de son 
vrai nom, madame Durand— a écrit 
au maire Beau grand pour savoir si 
elle serait bien accueillie, comme 
conférencière, à Montréal.

M. Beaugrand lui a répondu qu’elle 
serait accueillie avec transport.

Nous avons déjà dit à nos lecteurs 
que madame Henry Gréville est loin 
d’être un écrivain irréprochable.

On avait parlé de M. L. O. David 
comme candidat national dans le 
comté de Laval. Il parait que M. 
David se refuse à cet honneur incer­
tain.

Une somme de $2-30 e^t, parait-il, 
disparue du coffre-fort du Monde, de 
Montréal, dans la nuit de mercredi à 
jeudi dernier.

Le tableau suivant donne lo nom­
bre et le montant du passif des fail­
lites qui ont eu lieu en Canada 
pendant le 1er trimestre de 1880.

No. Jes faillites montant
CJntoi «o ••••••••• •••••• •«•••• 173 $1.930,001
Uuo IeTv ••••. •••• •••••• •••••• 14 G 925,G71
Nouveau Brunswick.... 2 ) 78,500
Nouv» ii«î Ecosse.......... VJ 703,500
J err~nui\e ............... . C 110,300
.e Pririco Edouard...... 3 17.700

Manitoba....................... 13 11C,222

Total...................... 339 S3,447,97:

Conseil Législatif

compbîîemeiu huiles. Mais je puis sausiacuoii que îe [nus uaui irinui: 
bien me demander quel a ôté le résultat de l’Empire a rendu un jugeine 
des enquêtes tenues jusqu'à ce jour, favorable à la province dans la questi 
Ces commissions ont-elles réussi à des linccncos. Oui, nous avons dr<

porte
nos hommes publies, qui méritentI règlement de ces questions si importan- 
deire mieux traités à cause îles services tes pour la province, 
qu’ils rendent à leur pays, sont absolu- Je suis persuadé que celte C!i unbre 
me ni suis fondement et* qu’elles sont et le pays ont appris avec la plus vive 
complètement futiles. Mais je puis satisfaction que le plus haut tribunal

ement 
question 

droit
changer les convictions produites par I de nous réjouir de celte décision. Après 
des accusations graves ? Les enquêtes ce qui vient de se passer, nous pouvons 
des années précédentes n’ont pas, que esporer que dorénavant chacun restera 
je sache, réussi à opérer ce changement dans son rôle, dans sa sphère respective, 
de convictions. Il reste toujours des 'foutes les difficultés sont maintenant 
doutes dans l’opinion publique, limites disparues ; il n’existe plus aucim doute. 
qu’on aurait pu empêcher si i on c’avait Ea constitution sera désormais claire et 
pas lancé des accusations à la légère, intelligible pour tous les gouvernements 
Néanmoins j’espère que la commission et pour tout le monde. Nous n’aurons 
actuelle contribuera à soulager l’opinion plus à redouter les désagréments des 
^oblique. années dernières. Ou await cru voir

Après ceaquelques considérations, je des empiètements sur notre autonomie 
reprends mou siège en disant que le provinciale, sur nos droits et nos privi- 
gouvernemeiil méritera nos plus léges, et l’on avait même jeté les hauts 
chaudes félicitations s’il accomplit tout cris. Mais aujourd’hui, la question est 
ce qui est annoncé dans le discours du vidée, et les craintes sont évanouies 
trône. .l’aurais désiré d’autres mesures, pour faire place à la réjouissance. Je 
comme je l’ai dit plus haut, mais c i le répète, chaque membre doit coin* 
viendra plus tard.j** nVn ai aucun doute, prendre que nous devons travailler. 
Je le repèle, honorables Messieurs, si chacun dans sa sphère, à développer 
le gouvernement met à exécution tout les ressources Je la province et à 
ce qu’il promet, cette chambre et le augmenter sa prospérité, (l’est le moyen 
pays seront satisfaits. de conserver la bonne entente qui doit

1/lionoralde M. Mkihot— conseiller* Ili°!leI entre tous les gouvernements
pour La Vallière—Honorables Messieurs, 
je ne me lève pas pour faire un

chargés des destinées du pays.
Le gouvernement a toujours veillé

discours ; car, après les paroles élo- un Süm j Loux a l’emploi des
queutes que nous venons d’entendre et .‘la colonisation, ce puissant 
les nombreuses remarques qui ont été lecteur de i avenir d une nation. Par 
faites sur le discours du trône, il neraPl,()I I» qui seront soumis a celle 
reste rien à dire, et je n’ai pas ja unanime, vous verre/., honorables MM. 
prétention d’ajouter beaucoup défi110 mu^avons obtenu de bons résultats, 
nouveau à ce qui a été développé par Lea sommes considérables qui ont été 
mes honorables collègues. Neanmoins votées 1 amine dernière ont donné une 
je ne puis résister au désir d’exprimer n0llvehe impulsion au progrès coloni- 
la joie que j’ai éprouvée en lisant le h^deur rt agricole. Les crédits ont été 
paragraphe du discours du tiuiiu qui M,us nieves que d ordinaire, mais ces 
nous annonce que le gouvernement dépenses étaient indispensables. Chacun 
favorisera encore plus que par le passé rappelle Mes inondations epouvanta- 
la construction (les voies ferrées. La ^ LS.‘Im üi|t eu lieu dans certaines 
mesure promise aura pour résultat de l,arla,s de la province; chacun se 
donner un nom el essor à la colonisation, j^PP'dle aussi les dommages considéra- 
à l’agriculture et au commerce, (’/est . . (llie ,s 0,lt causes : des ponts ont 
très bien, et la population tout entière 1^ emportes, «[»*s chemins complète 
doit s’en réjouir. Mais il y a un fait bomeversés et brisés, etc. (Lace
qu’il ne faut par perdre de vue. Qn L11 augmentation des crédits consacrés 
entend parler beaucoup de construction ‘l a .c,OI,l?î|Kon, le gouvernement a 
de chemins de fer et de voies de 1 L‘lMU*x immédiatement les désastres 
communication dans des régions ouver- Sclfis retarder la construction des che- 
Ls depuis peu à la colonisation. On veut min*ue 1er, des voies de communication 
rendre les communications plus faciles, . l‘*yîl'utl(,,i des autres travaux publics 
et augmenter rapidement la prospérité et I!tJCt's;'iPl.ro*s a )a ^onne administration 
le progiès de ces parties de la province. , ? a u a î re 3. Les sommes destinées à la 
Je serai toujours en faveur du progrès L?4°m~atl011 employées avec la
de la colonisation ; mais tout en IP ,îs slnc^‘ économie. L est l'intention

Séance du vendredi, le 9 avril 188(î.
LE DÉ HAT SUR I/aDRESSK 

(Suite cl fin)
L honorable M. Champagne—conseiller 

pour Mtlle-Isles—Honorables Messieurs, 
je crois qu’il est de mon devoir de 
prendre la parole en cette circonstance 
pour féliciter le proposed!* et le secon- 
deur de l’adresse en réponse au discours 
du trône, de les féliciter de tout cœur 
de l’habileté dont ils ont fait preuve 
dans l’accomplissement de cet important 
devoir, et de féliciter aussi le gouver-

__ _______ ________  ____ nement de l’excellente nomination qu’il
^ rir ....... V l a faite dans la personne de l’honorableen fait, ils sont restés prudemment; Conselller pJr Lanaudil.,.0, d’avoir

dans les limites légales. Us ont ) donné à cette Chambre un vieil ami,
reculé devant la perspective d’une 8“* a Jou6 11,1 rùle marquant dans

nos luttes politiques et qui s’est

il vient de nous en donner une nouvelle 
dans l’admirable discours qu’il a pro­
noncé au commencement de cette 
séance. Je le connaissais, et je savais 
que le pays peut compter sur sou 
dévouement. Il n’a pas trompé l’altcnU 
du public. Si j’avais à blâmer le gon 
vernement, cet acte suffirait pour me 
désarmer et m’engager à lui accorder 
entièrement pardon.

Le discours du trône fait allusion au 
tléau qui a exercé de si terribles ravages 
dans la province et en particulier dans 
Montréal, la métropole commerciale du 
Canada. Je suis heureux de déclarer 
devant cette chambre que le gouverne­
ment a pris toutes les mesures néces­
saires pour arrêter les progrès de cette 
épidémie, qui a causé de si grands 
désastres et des dommages si considé­
rables aux finances des corporations 
municipales. Les bureaux de sauté ont 
fait courageusement leur devoir. Leurs 
actes ont été diversement appréciés, 
mais j’aime à croire que toutes ces 
corporations ont fait pour le mieux 
dans les circonstances dilliciles dans h*.^ 
quelles • îles se trouvaient. Quoiqu’il 
en soit, 1 expérience nous a appris que 
la situation peut être améliorée, et je 
vois avec plaisir que le discours du 
trône nous annonce une mesure pour 
arriver à ce but désirable. Je suis 
convaincu que la Chambre mettra tout 
le soin possible à l’examen de cette 
importante question.

C’est avec le plus vif plaisir que j'ai 
appris le succès que la province avait 
obtenu en Angleterre relativement à la 
loi des licences. O.i avait craint, en 
certains quartiers,que le gouvernement 
fédéral n’einpiôtài sur les droits des 
provinces. On redoutait une brèche à 
notre autonomie provinciale. La 
décision du plus haut tribunal de 
l'Empire a donc procuré une grande sa­
tisfaction à toute la province, 'l'otite 
crainte est maintenant disparue, grâce 
à la fermeté déployée par le gouverne­
ment. C’est le devoir du gouvernement 
de se montrer inflexible toutes les fois 
qu’ont veut enlever à la province ce 
qui lui est dû par la constitution qui 
nous régit. Oui, que la province 
revendique ses droits, mais qu’elle ne 
dépasse jamais les limites de ses 
attributions. C’est le moyen de conser­
ver la plus parfaite harmonie dans 
notre rouage politique.

Les mesures annoncées par le discours 
du trône, Honorables Messieurs, sont 
de la plus haute importance. Mais je 
regrette d'y rencontrai une lacune, .le 
regrette de lie pas voir clans ce dissours 
le résultat des démarches du gouverne- 
mont pour obtenir le règlement de la 
dette de notre province et l’augmenta­
tion du subside à $1.00 par tète de la 
population. Je ne reviendrai pas sur 
les raisons déjà données pour démontrei 
toute la justice Je nos réclamations 
auprès du gouvernement fédéral. Nous 
demandons ce qui nous est dû et pas 
autre chose, .le n’ai aucun doute que le 
gouvernement de celte province a fait 
tous ses efforts pour le triomphe de sa 
cause, et j’ai fespoir qu'il nous fera 
connaître le résultat des négociations 
pendant le cours de cette session.

Le pays a dû apprendre avec la [dus 
grande satisfaction et lr plus vif 
enthousiasme que le gouvernement a 
pu enfin rétablir l’équilibre dans nos 
finances. Cette nouvelle est nu rude 
échec pour les faux prophètes, qui 
criaient sur tous les toitsque la province 
était accablée d'impôts et qu’elle 
marchait d’un pas rapide vers la ruine 
et la banqueroute. Le gouvernement a 
obtenu cet immense succès, tout en 
continuant les travaux d'utilité pub'i- 
que, tout eu continuant de favoriser la 
construction des chemins de fer, l’agri­
culture et la colonisation. Nous avons 
rétabli l’équilibre entre les recettes et 
les dépenses, et nous sommes les maîtres 
du magnifique établissement que nous 
habitons, de ce monument national qui 
fait l’orgueil de la province et de tout 
le Canada et qui exile l’admiration des 
étrangers. Nous ayons exécuté d’im­
menses travaux, mais nous n’avons pas 
entrepris au delà de nos forces. Nous 
avons accompli de grandes œuvres, et 
notre situation financière est aujour­
d'hui dans un état florissant.

Un autre paragraphe du discours du 
trône mérite une mention toute spéciale, 
et je dois avouer en tonte franchise que 
j’en ai entendu la lecture avec beaucoup 
de plaisir et une grande satisfaction, 
plaisir et satisfaction qui seront parta­
gés par toute la Chambre et tout le 
pays. C’est le paragraphe qui nous 
annonce que le gouvernement se propose 
de présenter une mesure pour faciliter 
la construction des voies ferrées et 
favoriser davantage,par là même, Tagri 
culture, la colonisation et le commerce.
C’est le moyen d’augmenter constam­
ment les ressources du pays, car les 
chemins de fer sèment l’aisance et la 
prospérité dans tontes les régions qu’ils 
traversent et qu’ils livrent à l’exploita­
tion des colons courageux et intelligents.
^ijlo gouvernement a trouvé le moyen 
de terminer ces grandes entreprises 
publiques sans augmenter le fardeau 
ou les charges de la province—et jo n’ai 
aucun doute qu’il remplira les promes­
ses qu’il fait dans le discours du trône— 
nous devons nous réjouir de cette bonne 
trouvaille. Si le gouvernement obtient 
les résultats annoncés, il méritera nos 
plus sincères félicitations ; car il aura 
surmonté de grandes difficultés et doté 
notre province d’entreprises publiques 
qui contribuent ’ * ' ‘
richesse d’une 
nous prononcer 
nous ne connaissons 
détails. Après que
(Jll “
JO
recevra
chambre et de la province. Isles a exprimé le regret de ne voir. ! dmii'liG mV.q a . ~ . ----------

Le discours du trône nous annonce dans lo discours du trône, aucune ! le navs • -ar nnrèVl° u-,0.un,r a) oc tout 
encore que les travaux de la Commission ! allusion au règlement de la dette pro - •* ’ ’"P les sacrifices énormes
Royale chargée de s’enquérir minutiou- , vinciale par 1(3 gouvernement fédéral m

accordant ces faveurs, il ne faut pas °1, ’.l V0,oll^‘. (^1 gouvernement de
oublier les vieilles paroisses, les vieilles I ootitmuer la distribution de ces crédits 
divisions électorales qui manquent av0(: loul K* soin, toute Tintelligeiice et 
ommunications. Je pourrais mention- î?11/0,. so^ritude dont il est capable, 
er entre autres, celle que j’ai Thonneur , s amont toujours pour objet
e représenter dans cette honorable i Pr0SI*es Çt le bien-ôtre de la province.

qui inanqu
coramunu 
nei
de représentes 
Chambre. J’ai donc l’espoir que ma 
division m 
négligée qit 
gouvernement 
les mesures
treà notre considération.

Tous les honorables membres de celle
3 sera pas à l'avenir plus K^,aiRhre savent que 1 un des principaux 
ne les autres et que le arLeh‘s <1 u programme du gouverne 
eut ne l’oubliera pas dans ment cost de favoriser la colonisation et 
i qu’il s * propose de soumet- ‘‘gjumllure. l'our aniver a cette tin

L/honorable M. Ross— conseiller pour 
ChaouiniyanCypremier ministre cl commis­
saire de Cagriculture fl des travaux 
publics—Monsieur 1(3 Président et 
Honorables Messieurs, je me lève poui 
remercier le proposeur et le secondent 
de l’adresse et pout les féliciter de 
Tliabdeté el de l'intelligence qu’ils ont 
montrées dans l'accomplissement de 
leur devoir. Je les remercie bien 
cordialement pour les éloges flatteurs 
qu’ils ont a iressés au gouvernement. Je 
prie également mes honorables collègues 
qui ont pris la parole depuis le commen­
cement du débat, de vouloir bien 
accepter mes remerciements pair les 
félicitations qu'ils m'ont prodiguées 
ainsi qu’à l'administration de cotte 
province. Les compliments sont peut- 
être trop flatteurs, mais j’ai l’entière 
conviction qu'il découlent d’une source 
sincère. De mon côté, je puis dire en 
toute sincérité,à cette honorable Cham­
bre, (jne mon gouvernement a fait tout 
en son pouvoir pour promouvoir les 
intérêts, la prospérité cl l'avancement 
de la province et qu’il n’a rien négligé 
pour se rendre digne de la confiance 
que le peuple repose en lui.

Le premier paragraphe du discours 
dû trône nous parle des ravages d’une 
épidémie qui a sévi dans noire province. 
Tout le monde connaît les désastres que 
ce terrible fléau a causés parmi nous, et 
surtout dans la plus grande ville de la 
confédération canadienne. En présence 
d’aussi lugubres dévastations, le pays 
tout entier a reconnu toute l’importance 
qu'il y avait de réunir tous les cllorts 
pour empêcher la propagation de cette 
maladie si entoile. Les bureaux do 
santé et le gouvernement ont travaillé 
énergiquement à arrêter la marche de 
l'épidémie, et leurs efi'orts, chacun 
le sait, ont été couronnés de succès. Il 
y n cependant une lacune dans la loi 
existante, et le gouvernement se propo­
ser de combler cette lacune eu soumet­
tant une mesure à cette Chambre. 
D’après la loi actuelle, on pont se 
défendre contre les i

désirée, il. ne s'agit pas de profusion 
d’argent, mais bien de faire un bon 
emploi des sommes volées. Nous avons 
besoin pour réussir et réaliser nos 
espérances des efi'orts de tous ceux qui 
comprennent que l’agriculture est la 
source de la richesse d'un pays. Nous 
devons pousser de l’avant une classe 
([lit désire voir régner le progrès, mais 
qui hésite à marcher dans cette voie. Il 
faut s'efforcer de lui faire accepter les 
idées c‘t les améliorations qui peuvent 
infailliblement la conduire au succès. 
Il serait tout à fait inutile de voter de 
1 argent, si la classe agricole s’oppose 
au progrès el à la prospérité aux 
quels ont veut la fain; parvenir. Je 
suis persuadé, et j'aime à le déclarer, 
que la classe des cultivateurs en 
général comprend mieux aujourd'hui 
sa situation et qu'elle est plus décidée 
que j imais a soi tir de l'état languissant 
dans lequel elle est restée depuis un 
si grand nombre d’au nées. Avec encore 
un peu de volonté, elle nrogiès ne peut 
tarder à venir.

Le discours tin trône annonce que le 
gouvernement se propose de soumettre 
un projet de loi pour aider à la cons­
truction des chemins de fer. Le temps 
u est, pas arrivé de faire connaiiro tous 
les détails de cette mesure. Mais en 
attendant je me permettrai de vous en 
faire connaître l’objet. II s’agira de faciii- 
ter la construction des voies ferré es en 
accordant dos subsides en argent en 
échange (les terres concédées aux 
compagnie oj d’une garantit; propor­
tionnée à la valeur de ces terres. Que la 
Chambre soit parfaitement convaincue 
que le gouvernement ne donnera pas 
[dus qu il recevra. Ces aides se distri­
bueront sans imposer de nouvelle*
( harges on de nouvelles obligations à la 
province, .le liai pas de doute que ce 
projet recevra 1 approbation unanime 
uc la Liiambre, car celte mesure, qui 
n entraînera aucune nouvelle dépense 
pour le gouvernement, sera très efficace 
pour hâter la construction de nos 
grandes voies ferrées si nécessaires au 
progrès de la colonisation et au 
développement d’un pays, (’/est un fait

/ • i • • ravages d nue admis et proclamé par tout le inondeîTfVTllî,a ",\Tta,n PT1’ mai*, .i.io les chemins de Fer sont une grande
H est difficile d empêcher complètement1-------  ’ * * n * '

ous ne connaissons pas encore les ravages des épidémies eu prenant touslen annnur ntnmïtv.. .* ?. onl/(l,P,’üuv’LMÎ 
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rétablissement de cet équilibre parait 
une chose pour ainsi dire Jabuleuse 
et parle 61» 'piernment.je îfliésilo pas à le 
dôclarer, <• » faveur de l’administration 
dont j’ai l lionneur d’être le chef. Cette 
consolante nouvelle causera une grande 
surprise et beaucoup do désappointement 
à ces boni mes que l’honorable Conseiller 
pour Millo-Isles vient de désigner sous 
le nom de faux prophètes de malheur, 
(jni ont toujours montrénos finances sous 
les plus sombres couleurs et ne cessent 
do crier que la province marche à la 
ruine et a la banqueroute. On restera 
maintenant convaincu que ces proplié 
tics sont absurdes et même ridicules. 
Nous avons pu en peu de temps rétablir 
l’équilibre dans nos finances, grâce à 
l'augmentation des ressources de la 
Province et grâce â une économie 
pratiquée avec le plus grand soin, 
économie qui a été considérée comme 
trop sévère, mais qui n’a pas été la 
cause d’injustice ni nuisible au bon 
fonctionnement du service civil. J’ai 
droit do me réjouir du résultalimmense 
que nous avons obtenu, et laissant de 
côté toute fausse modestie, j’accepte 
avec plaisir les félicitations que les 
honorables membres de celle Chambre 
ont bien voulu adresser â mon gouver­
nement pour avoir mis fin à l’èrc des 
déficits.

domino vous l’apprend le discours 
du trône, honorables Messieurs, la 
Chambre aura â s’occuper encore de la 
refonte des statuts de la province. C’est 
nu travail considérable, mais de la 
pins haute importance. Je n’ai pas de 
doute que celte honorable Chambre y 
portera toute son attention.

Quant â Déposition coloniale qui 
doit s’ouvrir prochainement à Londres, 
il est bien connu que c’est le gouver 
nemciï.' fédéral qui est le» principal 
facteur, qu’il s’est chargé des frais de 
transport des produits, qu’il dirige les 
travaux d’installation, etc. Cependant 
une grande latitude est laissée au y 
provinces. P uis notre sphère d'action, 
nous ferons tout notre possible pour 
retirer les plus grands avantages de 
cette exposition. D’après ce que nous 
avons fail jusqu’à présent, nous pouvons 
espérer que notre province figurera 
avantageusement et même avec honneur 
à côté des nombreuses colonies an­
glaises.

J’ai omis certains paragraphes du 
discours du trône. Je n’ai pas cru 
devoir ajouter de nouvelles considéra­
tions à celles dos orateurs qui les ont 
traités avec tant do talent et d’intel­
ligence. Je ne puis m’empêcher de 
déclarer en terminant. honorables 
Messieurs, que, sans avoir la prétention 
de n’avoir jamais commis d’erreur dans 
le passé ni d’en commettre dans l’avenir, 
nousvorlons ardemment t t sincèrement, 
dans la mesure de nos forces et dos 
talents que la Providence nous a 
départis, travailler sans ces-eau succès, 
à la prospérité, au bien-être et à la 
richesse do notre pays.

Le projet d’adresse est adopté dans 
les formes léglement tires.

La séance est levée.
* -V • «r.v
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~Liëiz toutes les annonces des 
médecins de printemps, choisis*' /. alors 
la Salsoparcdih» d’Ayer, la meilleure 
pour purifier ic sang.

Mort par une balle
L’t nfant qui a été atteint d’une halle 

lancée par un gamin, à Sherbrooke, 
l’autre jour, est mort. U no enquête a 
été instituée sur ce cas vraiment déplo­
rable. On dit qu’un jeune homme a 
pris la fuite. (l’est la deuxième moi t 
causée par d’aussi impardonnables 
imprudences.

Commencement cVincciulie]
Lundi après midi, les pompier.; ont 

été appelés â la boulangerie de M. 
McLorkelI, rue St Joseph,pour étoin 1 re 
un incendie qui s’était déclaré onere 
les planchers de cette bâtisse. Le feu a 
été éteint aussitôt. Les dommages no 
s’élèvent qu’à une centaine de piastres

Malade
Le chef des pompiers, M. Dorval, est 

retenu à sa chambre [ar la maladie 
depuis lundi dernier.

—Pourquoi s’épuiser en toussant 
toute la nuit, quand le Pectoral Cerise 
d’Ayer calme, soulage et guérit.

Cour Criminelle
Le tonne de la Cour Cri minci L» s’esl 

ouvcrlà 11 hr*, samedi matin, sous la 
présidence de rilonoralde juge V«onk.

Les membres du Grand Jury, sont 
MM. Onésime Gagnon. William Craw­
ford, Charles Tomassin, Ph. McCarthy, 
Jos. Delislc, Jacques Gauviu, J.Simmons 
N. Grenier, A. Godin, A. Learmoulh, 
Geo. Missel. J. Deldois, 'i*. Paradis, A. 
Hatch, G. Couture, J. Timmong, G. 
Samson,T. Ouoltet, J. Paquet,*A.Courcy.

M. Henry Thompson agit comme 
chef des Grands .lurés.

L’hon. M. Klynn etM. Dunbar G. IL 
représentent la couronne. *

La cour procède ensuite à instiuiro 
le procès de Germain accusé de vol 
d’un cheval ; cette cause s’est terminée 
dans l’après-midi par l’acquittement du 
prisonnier.

Le procès de Marcotte commencera 
P ro ha b 1 e m e n t me rc r e » i i.

Une nouvelle paroisse
Le revend M. Plamondon, desservant 

de 2 l’église du faubourg Saint-Jean 
Baptiste a annoncé hier à scs ouailles 
que les marguilliers de la paroisse en 
étaient venus à une entente au sujet de 
la transformation de la desserte en 
paroisse. La nouvelle paroisse assume­
rait SI 10,000 de la dette de la paroisse 
de Notre Dame de Québec : dette qui 
s’élève à §170,000. Avant que ce projet 
devienne loi il faudra l’assentiment de 
la majorité des propriétaires du fau­
bourg SUl can qui sont au nombre de 
550 à G00.

Le révérend M. Plamondon a expli­

qué que la paroisse pouvait aisément 
se charger de la partie do la dette en 
question, vu que les revenus étaient de 
§12000 par année et quo les dépenses 
n’étaient que de 8G000. il est vrai que 
l’intérétsur cette dette à 5 o/o s’élèverait 
à $5,500, mais il resterait encore une 
balance de §500 en faveur de la paroisse. 
De plus tout tend à faire croire que les 
revenus augmenteront.

Inutile de dire que la nouvelle église 
et le prosbylère deviennent la propriété 
absolue de la nouvelle paroisse : édifices 
nui ont coûté $150,000. La paroisse St 
Jean-Baptiste devindra aussi propriétai­
re des deux tiers du cimetière BelmoiU 
qui a coûté $35,000.

L’ancienne église qui a été incendiée 
ainsi que le presbytère avaient coûté 
$90,000. Néanmoins vu les revenus et 
les dons des citoyens celte dette se 
trouvait réduite à $10,000 lors de 
l’incendie.

La nouvelle paroisse devra se rendre 
responsable des dépenses à faire pour 
la mise à fin des travaux de la nouvelle 
église, travaux qui coûteront à peu 
près $25,000 et qui seront achevés dans 
trois années.

Au moins 200 propriétaire?, nous 
assure.t-on, ont déjà signé la requête 
qui devra être présentée à la législature. 
Les propriétaires seuls signent. La 
paroisse Ssint Jern Baptiste serait 
composée de tout le terrain compris 
entre la rue Saint Eustache et l’extrémité 
ouest du faubourg Saint Jean. Le côté 
sud de la rue Saint Louis ou Grande 
Allée continuera à faire partie de la 
paroisse Notre Dame.

Onguent et Pilules Holloway
lotîtes les personnes allligées, de 

maux de jambes, plaies, ulcères et de 
maladies do peau et qui, par ignorance 
ou autres raisons, n’ont pas eu recours 
au traitement chirurgical, peuvent être 
guéries en faisant usage des purifiants, 
adoucissants et curatifs remèdes Hollo­
way. Hour toutes les maladies externes, 
ce merveilleux Onguent donne les 
meilleurs résultats, en arrêtant i’inlluiu- 
mation, nettoyant les ulcérations et en 
restaurant une bonne santé. Les don- 
leurs internes, les tortures rhumatisma­
les et goutteuses les ai ticulalions 
dilatées, les gonflement scrofuleux et 
les muscles coutiactés sont guéris par 
d’actives frictions sur la peau avec cet 
Onguent. Dans toutes les affections 
sérieuses ou de longue durée, il faudra 
prendre, en même temps, des Pilules 
pour déraciner les derniers germes des 
dérangements et parvenir ainsi au 
résultat désiré.

ygaogAVitv'ygtc/r.vrc r uct . vr j •*-

DÉCÈS
A Ottawa vendredi, Damo Klizibeth 

Charlotte Armstrong, épouse bien-aiméo de 
Edouard J. Langevin écr., grellier du sénat. 
Le convoi laissera la résidence do Sir Hector 
Langevin, rue St Louis, Québec, mercredi 
matin à dix heures pour se rendre à la 
basilique et de là ru cimetière Belmont. 
Parents et amis sont priés d'assister aux 
funérailles sans autre invitation.

Hier à Page de 31 et un mois, Dame M-irie 
Euphcmie O zi ne Bédard, épouse du Dr .1. P. 
Boulet.

Les funérailles auront lieu mercredi pro­
chain. Le convoi funèbre partira île la 
demeure mortuaire à huit heures et trois 
quarts pour se rendre à l'église St Jean et 
de là au cimetière St-Charles.

Parents et amis sont invités à v asi-ister.
i. r.

Bazar
En faveur de l’Eglise Saint- 

Sauveur de Quédoc.
Avec !a hi-nveiliant*) autorisation de son 

EMINENCE LE CA RDI N Ab Archevêque do 
Quôliec. UH. PP. OOLts 60 proposent d’ouvrir, 
l’été pn chain, un Bazar pour la restau rut ion 
Intérieure de Lur église

Voici les noms *1 ‘s Djohm et Demoiselle? 
qui ont uj la boni*» «l’accepter la charge des 
laides :

Ta b lu do ht Sainte Pain.lie.
Mesdames Veuve Basil*» Vnillancoiirl, 

Michel Hohitai I », Simeon Langlois, Pierre 
Vend, !i!s, S Arel, A. Durai, Dombroski, 
Vnuvo Z»phi wi Poitras, E. X. Sutitchiigrin 
K. A. Lafon 1, Jos -aile-nu, Piospèro Gravel, 
Laurent Moisan, <.h. Véaiitu cl Dalles* Mario 
Bigaouetle et Sainfj<;o:i.

Pour la tablo des RaTaiclr.ssomonls,
Mines P..Boy, 12 Do!bo\ Drouin, 

fable St Joseph ou table» dos congréganistes
M* ‘dame* Jacques. Lafond, Picard, Lamond >. 

Fourucl, Boyer, Kvaribto Vésir.a, Napoléon 
Morency. Louis fuchanc, George Robitaillo, 
Albert Pûquet, François Birheai, Mil*? Z 
Larocbctle » t Lynch

TaIde 8l-Jv.an U.14 liste.

Mesdanios l'élit Ftrlin, Alexis Lalih-’rlé, 
P.-X. Audiberl, F. Fraser, Louis Grenier, 
Mlle? Joseph Lachance, J -B Ougnl, A. 
Dochènc, Th-ophilo Dussault, Théo I r-j Alain, 
Narcisse Matte, Félix M trois, I/miuI e B-d tr i,
( M i \ ier Giroux.

Tallo du Tiprs-O.«1 •*
Mes lames Louis LApine, Narciss- Mnruy, 

Marcel l ! 0 r It 31 to, Z. Poul.ot, !.. Pahid .m, J 
Lafianco, Label, Jos. Trudelle. «t i>e le St- 
Antoino.

Table du Rosaire Viv ir.t.
Mesdames Mugi. G i guère, J A. Ha mol. 

Olivier Bacon, boni; Blouln, Ci'I Fortin, Th 
Gagnon, Nup. St Pierre, Chs. Lavoie, Zsph. 
Fortier, Ford. Marais, Arth. Drolet, Kîz 
Hoauniont, Wllhrod Pampaîon, William 
Bourrée, Naz. Dubois.

'fable des Enfants de Mûrie
Dsl les Zoé Polit, Marguerite Bilodeau. Mario 

Paquette, Claudia Godin, Sophie Verront», 
Elmiro Lavigueur, Marie Langevin, léa 
Maro’.s.

N. B. Los personnes désireuses do contri­
buer à esttrt belle et bonne œuvre, sont prié? 
do vouloir bien remottro leurs offrandes à cos 
Dames et Delîos ou au R. P. Grenier, directeur 
du Bazar.
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EUGENE HAMEL
artiste-peintre,

clive de Monsieur Mariani, peintre du roi
(V Italie.

A l’honneur d’informer Messieurs les curés 
et lo public qu’il a ouvert son atelier en haut 
do la caisso (l’Economie do Québec, rueSt-Jenn, 
et qu’il est prêt h exécuter toutos commandes 
de tableaux religieux, portraits en coulour et ù 
l’huilo d’après r.aturo, et portraits au crayon 
d’après photographies.

13 juillet 1885. 6m
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PAIN-KILLER
JifSTDE PERRY DAVIS’”

KST RKCOMMANUfj J\Ut
Z-3 Médecins, lu.% Ministres, les Mis- 

cio u na ires, les Chers (V Usines cl 
Atelier*, les Planteurs, le* Garde- 
Malades des Hôpitaux, ch sot mue 

partout et par tous ccuj5 qui 
en ont fait l'essai.

l’iua a i/mfiitiKuu méi.é a t:n vu:nu 
.. vi:r 1*15 lait chaud huci:é, n.

CONSTITUA VS RKMÈDK 1NFAIL 
LIBI.B COSTRC

LES RE FROI DISSE M K NTS, LES 
P BISSONS, LA CONGESTION, 
OU GENE DE LA CIRCULA­

TION, LES CRAMPES ET 
DOULEURS D’ESTOMAC, LES 
TROUBLES DIGESTIFS DE LA 

SAISON CHAUDE, LES 
MAUX DE GORGE, ETC. 

j:s applications uxtêrieurus
IL i:*T JtKCONNU PAH KXI’&RIKNCB 

COMMIS LIS MEILLEUR I)U TOUS LUS 
LINIMENTS CONNUS LT LU PLUS 

Lt-TICACK CONTRE
LES ENTORSES, LES CONTU- 

S IONS, LE R ; ’ ! ATLSM E, LES
NEVKAJ/ri* - , l.KS ENFLURES 

DE LA f Al E, LoDONTALGIE, 
LES BRULURES, ENGELURES. 

ETC, ETC. 
tiljcts. la Bouteille. 

itfir Qaro aux contrefaçons.

#&ATHART!QUEg®»

COMPOSÉ
DE CAMPBELL

(Campbell1 s Cathartic Compound.)
Agit efficacement à 
faibîo close, 110 pro­
duit ni coliques ni 
.nausées, n’est ni irri­
tant ni congestion­
nant com mb tant 
d’autres cathartiques 
do forme pilulairo 
en usage dans les 
familles.

I.es Dames et Ica 
Enfants, si délicat que soit leur esto­
mac, supportent ce remède sans lo 
moindre inconvénient.

Lu Cathartique ronron i>b 
f AMrnn.i. est surtout indiqué dans lo 
traitement des
Affectiofb dc Foie lt des Dàsor-

DRF.3 DES VOIES HILAIRES.
Des Acidités de l’Estomac et de la 

perte u’App£tit;
Di: la Migraine et de la t'vspkp.sil; 
1)i; la Constipation ;
])U TOUTES LES COMPLICATIONS S U 

RATTACHANT AUX MALADIES DU 
l’Estomac.

Ce reinèdo étant liquide, on peut 
facilement en proportionner la doso 
avec uno égalo clîiencité aux petits 
enfants et aux adultes.

J1 est livré au commerce en bouteil­
les de trois onces et se trouve clu-z 
tous ceux qui débitent des remèdes de 
familles.

2’riz dc detail 2Ô Contins.

mass

TONIQUE
DE CAMPBELL

Cette préparation tout à la foisngré- 
able au goût et active est particulière­
ment adaptée au soulagement et à la 
guérison de cotte classe d’affections que 
c iracterisc 1 épuisement du système et 
qui est ordinairement accompagnée de 
j :»!i ur do débilite et de paljmations du 
cteur Son emploi est promptement cfïi- 
cace dans IcscasdVpuiseinentîi la suite 
d'heiiPTrliagie, do maladies aigues ou 
c!ir« 'in.jin s ( t dans la faiblesse qui ac- 
campagno invariablement la convales­
cence dis Fièvres graves. Nul remède 
u’amèiit» un soulagement aussi prompt 
d..n 1 la Dyspepsie ou l’indigestion ; il 
agit sur l’estomac comme tonique doux 
♦ t inoffensif, stimule le travail des or- 
gancs do la digestion et produit ainsi 
un soulagement immédiat et perma­
nent.. Les propriétés carminatives des 
ilitTérexits aromates quo contient l’E­
lixir le rendent utile dans la Dyspep­
sie at unique que l’on rencontre souvent 
chez les goutteux.

Dans «’appauvrissement du sang, la 
perte d appétit, la débilité générale et 
tous les cas oh un stimulant actif est 
indique, l’Elixir est incomparable.

Dans les lièvres îi type paludéen et 
les différents accidents qui résultent 
«te l'exposition au froid humide, il agit 
comme un précieux reconstituant, car 
la combinaison il 11 Cinchona, Calisaya 
et de la Serpentaire est universelle­
ment reconnue comme spécifique des 
désordres .sus-mentionnés.
En vente chez tous les marchand

remèdes domestiques. •
Prix, $1.00 la Jèuutcille ou 
Six Bouteilles pour $ô.UO.

Davis &l Lawrence Co. (Limited)
SEULS AGENTS,

____ ______ ____Montréal, P.Q.

UN LOGEMENT DEMANDE
Pour 110s importations du 

printemps.

VKXTK 1 IÎ0X MWICÏIK.

I A Ni PICS TliKS COMMODES QOc. 
IJ DEM.ES I.AMI’KS, ^ie îâo. à-----
Lampes pour grandes tables de f»3c. I
Lamjies de passage, de 85c. a------
Belles Lun] es do sa'le avec abal-joui 

de Si 00------
Lampes pour le sorvico des aut ls. 
Verre rie pour lo fervico des autels. 
Verres ù eau, Bière, Zéphyr, Muslni. 
j Ib’cda, Vin, Etc.
Champagne, Claret, Hock, Porto, 

Sherry, Etc.

JOHN F. HOSSXCIC.
DApôl d’huile Astrale,

56. Ri k Faiiiuquk. 
Québec, 6 uviil 18SG.
X X
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SECONDE EDITION

Nouveaux juges

Deux nominations déjuges ont ét£ 
faites samedi à Ottawa.

Notre ami M. Cyrias Pelletier est 
nommé juge à Itimouski, -en rempla­
cement du regretté M. Mousseau. 
Nous lui offrons nos plus sincères 
félicitations. Sa nomination, prévue 
depui* longtemps, ne prendra per­
sonne par surprise. Elle rencontrera 
l’assentiment général.

Nous croyons quo M. Jules Larue, 
avantageusement connu au barreau 
de cette ville, est en même temps 
nommé juge à New-Carl isle. Il fera 
honneur au banc.

Nous avons appris avec le plus vif 
regret l’épreuve nouvelle dont vient 
d’être frappé noire ami M. le docteur 
Boulet.

Il y a quelques jours la aphtérie 
lui enlevait une petite fille. Aujour­
d’hui, c’est la mère et l’épouse 
dévouée que le cruel fléau vient lui 
ravir. .

Nous prions M. Boulet d’accepter 
nos plus sympathiques condoléances.

NOTRE FEUILLETON

Nous commençons aujourd’hui à 
publier un nouveau feuilleton. Celui
que nous venons de terminer nous a 
valu les félicitations unanimes de 
nos lecteurs.

L’œuvre nouvelle que nous allons 
reproduire n’aura pas moins dc suc­
cès, nous en sommes convaincus, 
lïn lisant. .

Le Manoir des célibataires
Los abonnés du Courrier du Canada 

se convaincront que nous faisons 
tous 110s efforts pour leur offrir une 
littérature à la fois attrayante et 
absolument inéprochable.

Le Manoir des célibataires est un 
récit dont l'intérêt ne languit pas un 
seul instant. Il est dû à la plume 
d’un des écrivains les plus charmants 
de ce temps-ci.

Nos lecteurs seront de notre avis, 
nous n’en doutons pas.

Le projet de Gladstone
Birmingham, 10.—Il est fortement 

rumeur ici que si le projet de Glads­
tone est rejeté, lord Salisbury sera 
appelé a former un ministère qui 
devra durer jusqu’à l’année pro­
chaine. De plus on affirme que 
Chamberlain et iïartington seraient 
favorables à ce projet à condition que

Action renvoyée
Ces propriétaires du navire suédois 

u .S’ilu:nas ” avaient institué une action 
pour $10,000 de dommages, pour la 
détention du navire à la Grande Baie, 
Saguenay, durant l’hiver de 1884-85. 
Cette action a été 1 envoyée avec frais 
par M. le juge Caron, pour la raison 
qu’il n’était pas possiblo au remorqueur 
de sortir le navire de la haie, à cause 
des glaces qui encombraient alors la 
Civière Saguenay.

Un centenaire en cour
Vendredi matin, à dix heures, un 

vieillard soutenu par deux jeunes gens, 
fit son entrée dans le greffe dc la Cour 
de Police, à Montréal afin de dernier 
une déclaration assermentée.

Son Honneur le juge Dugas lui fit 
aussitôt donner un siège et après lui 
avoir fait prêter serment, lui, demanda 
son nom.

—Edouard Einond.
—Que est votre âgo ?
—Cent quatre ans !
M. Edmond habite le village iSaint- 

Jeance-Baptiste depuis de nombreuses 
année.

Les jambes sont faibles, niais la tète 
est encore solide et le vénérable vieil­
lard parle sans aucune difliculte et avec 
et avec toute sa présence d’esprit.

Gants de Chevreau
GANTS DE CUE VUE A U / 
lOANTS DE CHEVREAU '

(iOO DOUZAINES de gants d- 
Chevreau pour damo.

Les prix variant de

$1.110 j\ 95.00 la paire !
Assortis en

*

Noir,
De Couleur.

NUANCES D’OFÉRA.
AUSSI

21*5 douzaines de gants de Chevreau 
pour hommes valant $1 10 !a paire

TOUS HKDLTTS A

50 cts la paire.
Pour faire dc la pince.

iSt'ÜBSïm 5 S y <> t S a * rs,

Le piano

NEWC0MBE
LE WANG NEffCOMlli; a remporté la 

médaille d'argent sur tous m»s concur-or.ls, 
les pianos do l’Europe et de l’Amérique à

La grande Exposition dc la Nouvelle- 
• Orleans en ISS5,

avec le rapport du juré d’examinateurs comme
/ . . « 1 _ , * \ M „ î •, r *    • 1 * .

ue musical et mécanique 

obtenu le premier prix à

L’EXPOSITION DE KINGSTON
EN 1SS5

et

.11-1_____ _______ t „ . t \ étant de première qualité de main d’cmivre,
^ alisburj promette de 11e pas propo-|pOUr égalité do sonet pour EXCELLENCE en
ser de projet amendant celui de général au point de v 
Gladstone. Cet arrangement aurait (,CJ infLlr%uJî?nî* r 
lieu afin d’empêcher des élections! (*' ‘ a au"'sl
générales dans le moment.

Sou Eminence le cardinal a décla­
ré qu’il était opposé à cette partie I Américains03- 1,iQn°S Gana'Hcns’ Allemam,s 
du projet de Gladstone qui enlève- Sanctionné par d'aussi éminents artistes tels 
rait aux députés irlandais le droit de quo 41 Otto Dendix, autrefois pianiste à la Cour
siéger à Westminster. <i0 rSa MaJ®*16 r!° Roi d#e üûïlen,?rk,e,1 premierP , . „ ^ ,, professeur du Conservatoire Musical de Copen-Lonr**''" ^1---ï--t»----- 11 — 11
cureur 
berlai

-i i .M « -i-» • 1 . | 1*. 1 um>c»an<3 uu v.uuu^u uc tu * nimc, luruiuu,Goschen, Childers, Cowan et Bright Edward Fisher, Organiste do l’Eglise St-André
parleront ensuite. el directeur de la Société do chœur do Toronto

Los délégués do olnhs d’ouvriors Aussi dô Wai,ph Lander, Florence Margatt,LjLb Ut Itguts ue C1UDS u ou\ riers w „ Pilclier> Jt s. Parker, et autres.”
radicaux de la partie ouest dc Loil- Ce PIANO est fait pour servir dans les salons,
dres se sont réunis aujourd’hui. Ils Ies sa,,es d’assemblees et les boudoirs. 11 est

Ai„_ ___ * 1 | en usage dans toutes les écoles, les conseils et
Ollt utclarfs ctic opposés au projet JCS C0uèg0S, Il est cho'si par les professeurs,
de Gladstone. • tant par la puissance que par la beauté du son.

Les ouvriers de la partie-est sont En un mot lô RIA^() XKU'COMHE est
dl^iéts a et sujet. Ils attendront lai trices pour sa beauté et sa douceur dans 
présentation du bill concernant le l'accompagnement du chant
rachat dos terres avant de se déclarer.

Si Gladstone propose qu’un em­
prunt dont les fonds devront être 
pris à même le trésor impérial soit 
accordé au parlement irlandais, afin 
do désintéresser les propriétaires I ,c 
irlandais, les ouvriers radicaux de' 
Londres s’opposeront unanimement 
à ce projet.

Lord Hartington, lord Salisbury et 
M. Goschen s’uniront afin de main­
tenir l’intégrité de l’empire.

Le projet de coalition entre cer 
tains whigs et les tories fait des pro 
grès, lord Hartington acceptant les 
idées de M. Goschen pour la forma 
tion d’un parti whig-torie.

S&icrfiKa&H’*! & AHaire,
77 et 79, rue St-Jean, 

HAUTE-VILLE, QUEBEC. . 
Le seul etablissement dans la ville ayant

Québec, 10 février 18SG. Z

-ARSON
EXTER

MIHAÎÛR

Death to Rats.
Mire, Kor.chc*, Water- 
Hugi*, Ht-rllcs, Ants And 
All vermin. Ho to In, 
dwellings mid tfrannrics 
ch art d in 01)0 nlK’ht. 
$AFK to have 'round. 
Xoarscinfe. l’nrwon’H 
Kxtormlimtor, 15c. 
Mail *J0c. Wkkkh ii. 
1’otter, Boston, Ma*i.

Inspection

Mort aux fiats.
iOUIUS, COQUE BELLES, PUNAISES, BAR­

BEAUX. FOURMIS et toutes sortes deS

lit>11 IB JOBIN,
STATUAIRE

COIN des RUES CLAIR FONTAINE
et, BURTON,

Q U A R TIER 310 N TC A L M,
Qt£U£U

Québec, 5 mal 1881 lu %

I * ’—' —w • v v • • *•' v* IVO ViV
11 v a eu inspection du 80, vendredi, vermines. Les hôtels, les résidences privées et 

ail Drill Shed de la Grande Allée. les. g^niers soul débarrassés dans une seule
nuit. Il n y a pas do danger a s’en servir, il- _ _ i * * • «« . . ^

Elections
C’est aujourd’hui qu’a lieu la nomi­

nation des candidats aux élections 
municipales.

Le premier steamer
Le premier steamer de la malle qui 

se rendra jusqu’à Québec, cette année 
est le Vancouver.

no renfermé pas de poison. Exterminateur de 
Parson, Î5c. ,pnr la malle, 20c.

WEEKS A POTTER, Boston, Mass. 
Québec, 9 septembre 1885— tau. *275

"VIEH^IDIFtlEL

SCROFULES.
I • Scrofules et tou:. j Ica ncik.üc* rcro- 

fuh.-uic*, te Icsquu UlcÎTCK, l»laies, l'.iyiU. 
l»clc/i, iCtvnjim, l'UMtiilcK, Irnpétff-4>, Tu• 
suc tin». ( liarhon, I-'urouc]«?ii, C'Ioiim, «*l 
fini pilon 4 Un lu , sont lo réaultut
direct «lo rimptircté du sang.

Ih*|»uis plu* ihî rjnanintc fir.K, !;; Sai.suim. 
Ruii.i.u D’AvuRost rcfonnuo conimo l’Agent 
le plu*» puimant ponr lo purifier. . Kilo dô 
l.vro lo «ystèmo de tonte Imnieur îimlrtilne, 
enrichit et fort ill.* le sang, evpulse toute trace 
de traitement mercuriel. montre en un 
în'.t lViinomi redout.'ih'.d et lrrc<j^tihle ue 
toute* !«•* m.’ihtdies scrofulou-en.

t’oe Giiûrluo» ll '-ccutu ros
Scrofule u.y.

“Il y :i qtiehjue* nifd*;. jetais nftllgé «l’nî- 
c. serohihtix an\ jiniho. i Ih*. •' l : t i « * 11 
••ntî» (•* »*t ciulntuées, *t le* t.hii*. - •!• char- 
Kpotit «le* «fumuité* «h- nijitîtn.- putride*, 
.leniployni s.ihk *;ic«‘i*H une ^rainh- riét«* «le 
>• ••" -i - I n ilertiN r i — . i y. us iccor.r* \ 
Il S.VI.dlIMi IIl.Ii: D’A YKIt «t le té-Il liât 
«»ht*.,nu t il t «h r plu* S;» t ;>f.:i«;ij;î*, mes uh«r«s 
«»*it disunni, «*i nin p-.*nr«- «‘est prnjidemcnt 
une Ii *re<-, .lo v»m.» *uî:t r«.'e«Mi)iaiM>:mt 
!»••«: lo bien que votre nehleelne m A 

•J«« sui*, nvoe respect.
Ml:*. \S\ 0'ltniA>*."

U-y Sullivan St., Non Vork.’JI Juin, 1 w:*.

t fr * Tonie»! 1«-m perKonne* InléreHHé«?n
invitée* .1 ne reluire i Uez .'iiuiainc

O'Urian.
LVcrivnisi bien connu du Poston limita, 

.».r. îî. . Ua ut., «h liachtsier, A’.//., écrit en 
date «lu 7 Juin,

“Sonlfraiit enmllcnw r.f •!«• l’Erz/mn u-::- 
tlsil «ii* ar !!•■. s, «t n»* i-iiv.Miit trouver «îe 
i-Mihs j.miu ut «Lu s aucun ;« n.*«!e, .'<• u.e servi!

In S.XI.M P M:i ii i.i: 1#Wiu.'u nu ImuiI 
• • tr«il* mo;* j'obtin* une -u. rU«m ceuiph te. 
Je 1 considère connue un remède tr«s pré­
cieux j onr tout» i le* maladie* du hiiiic."

3
G O 
t e\V* 1- SsUnnîirpil'*0O'JiùhJïdOiHvj U Hjü!

«Ihnu'e «•'. rèj.1 • I'.:et ion < rganes digestif* 
*t n:.«ilMUlatit*. r.letuv.iüe «t toil itie les 
b »■•**•» •»it:d«*s. et gui'rit premptiMiieut le* 
Hîini.ialÎMiiev, lu N*-\ initie, la (toutte 
It h miia ! lsmale, lw< «atunhes, la I)ù- 
bilité (MMit'rnlc, « i toutes les maladie* 
produite- | ar un Rang appauvri et cor- 
nunpu.ct par une vitalité affaiblie.

l.lie eut ii.■•ont. • aMenuuit le remède lo 
plu.-; iVouoiuique, t mt par la force concentrée 
«p.ic par iVj; *glü pu; *auto qu’elle exerce sur 
1 « malad e.

MthfARf:!: PAR l.n
Dr. j. O. Ayer ACo., Lowell, Mass.
l u \ ente dans loutcKlci» I’iiarmacie» ; prix&l, 

six flacon.s pour râ.

mm

ATTEINTES
DE DEBILITE NERVEUSE

ON accorde un essai loyal de trente jour* de.
l’usage de la célèbre ceinture voltaïque du 

Dr Dye avec l’application da suspensoire élec 
trique, pour le soulagement rapide et la guéri­
son permanente de la débilité nerveuse, perle de 
vitalité et de force et de toutes sortes de dou 
leurs. Aussi pour plusieurs autres maladies 
On garantit un recouvrement complet de santé, 
de vigueur et de force. On ne court aucun 
risque. On recevra franc de port un pamphlet 
i lustré sous enveloppe cachetée, en s’adressant 
à VOLTAIC BELT CO., MARSHALL, MICH, 

Québec, l i novembre IS85—Tin. 303

La Banque Nationale.

LE PREMIER MAI PROCHAIN, et aptes, la 
lu «que paiera à «es actionnaire un dividemle 

do *

l>EfiX PAR CENT,

sur le capital payé, pour le semestre finissant ln 
30 avril prochain.

Le livre des transports d’actions sera clos, 
depuis le !G jusqu’au 30 avril inclusivement.

L’assemblée annuelle des actionnaires aura 
lieu au bureau de la banque, basse-ville, samedi, 
le 15 mai prochain, à trois heures P. M.

Par ordro du Bureau
P. LA FRANCK, 

Caissier.
Québec, 17 mars ÎSSG,

Québec, 18 mars 1880 370

Dans laProvince dk Québec, ï 
District dr. Québec / COUR SUPERIEURE.
No 132?

K LISE DUPUIS, 
Demanderons*.

vs
ARSÈNE T U RG KO N, 

Défendeur.

A\ IS est par les présentes donné, qu’une 
action en séparation de biens, a été ce jour 

intentée par la demanderesse contre le défen­
deur.

E. LOKTIK,
Proc, de la demon lore se. 

Québec, 11 mars 1SSG 
20 mars 1886 — lin 371

Le Paroissien Noté
F.T LA

ÉÜ.UNE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
dans lè second rang de la pa- 

roisso de Lotbinière, à une demi-lieue 
de l'eglise, avec grange, étable, maison, hangar,# V.U..IV, tUUICVil,

Il quittera Liverpool le 22 et sera ici lo tout en parfait ordre, t\ offrant toutes les 
conséquemment vers le 1er mai. commodités possibles, aussi avec tout lo maté-

îlot agricole, faucheuse, rateau. moissonneuse,
Palmes et Semaines Saintes clc> les animaux, chevaux, bûtes a cornes,mo.utons, etc., laquelle vente sera fuite à de 

On peut se procurer au Courtier du bonnes conditions.
Canada des palmes pour le dimanche | S’adresser à

A l'approche de la Semaine Sainte, je suis 
heureux de rappeler aux Messieurs du 

Clergé, aux communautés religieuses et au 
public en général, (pie la nouvelle édition de la 
SEMAINE SAINTE NOTÉE, augmentée des 
prières durant la Sainte Messe, des prières pour 
les stations du jeudi Saint, du chemin de la 
Croix etc., etc ,

EbT EN VENTE

A LA LIBRAIRIE STE ANNE.
Aussi, un grand lot do Palmes pour le 

dimanche des Hameaux, ù très bas jrix pour 
les lubriques et les communautés religieuses 

Sous presse : Lo Graduel et le Vespéral
romain augmentés des offices de toutes les 
nouvelles fêtes et imprimés sur très beau papiers, 
reliure extra-forte.

UNE COMMANDE EST SOLLICITÉE
I.IDRAllUB STE ANNE.

J. A. Lung'lais,
LIBRAIRE EDITEUR,

177 rneM-Josepli,St-lloeli, Québec
seul propriétaire du PAROISSIEN NOTÉ, deît 
SEMAINE SAINTE NOTÉE et du nouveai 
Graduel et Vespéral romain.

Québec, 6 avril 1S86.

des Hameaux et des Semaines Saintes 
Notées.

M. FRANCOIS THIBOUTOT,
Lolbinière.

Québec, 19 octobre 1885. 292

GE JOURNAL WrïLïï
d’annonce de Journaux de GEO, P. ROWEL 
A GIE., (10, rue Spruce) où l'on peut pass« 
des contrats d’annonces pour ce tournai
New-York*

Qu à b te, 21 man lttO. v?7
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Guide
Chemins

T^K'Rraplie «l’Alarme tie Québec

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE 
CANADIEN

DÉPART DE

Train Express direct à 2.30 h. p. “•» ^rrivt-e à 
Trois-Rivières à 5.17 et à Montréal à 9.10 p. m.

Train Express direct à 10 h. p. “•> ?
Trois-Rivières à 1.50 h. a. m„ et & Montréal a
6.30 h. a. m.

Train Mixte A 9 h a. m., arrivée S *Trois- 
itivières A 7.45 a. m., et ù Montréal a 3.00 p. ni. ;

Les t'xlns du dimanche partent de Québec j 
pour Montréal à 4 îmircs p. m.

ORAiND-TBONO
TEAIW KIXTR

5X0 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis jour Richmond et tous its points de, 
l’Hst et l’Ouest, arrivant à Montréal a o.tu J ...

TEA.IK LC SOIR

,QUÉBEC ET LAC ST-JEAN
Allant au Nord

6.35 a. ru. Train mixte laissera Québec pour 
St-Ravmond, arrivant là à 10.00 a. ni.

4.C0 p. m. Train de la Ma le laissera Qu-. •*: 
pour la Rivière à Pierre, arrivant là à i.\b p m

Allant au Sud
6.00 a. m. Train de la malle de la Rivière à 

Pierre pour Québec, arrivant là à 3.55 a. m.
3 00 j». m. Train mixte laissera St-Itaymond 

pour Québec, arrivant là à 6.30 p. m

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Sherbrooke. 11 p. m., convoi de^ la malle, 
arrivant à la jonction de la Boauce à 1.10 a. m. 
et à Sherbrooke à 6.15 p. m.

De Lévis a Fi François, Beauce : depart de 
Lévis, train mixte à 3.00 p. m. Arrive à St 
François à 8.00 p. m.

Départ de St François à 5.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

1
o
3
4
5
6
7
8 
9

10
12
13
14
15
16
17
18 
19 
21
23
24
25
26 
27 
2S
31
32
34
35
36
37
41
42
43
45
46
47
48
51
52
53
54
56
57 
61 
62
63
64
65 
67
71
72
73

rue Sie Ursule, station centrale. 
Ste Anne et Auteuil.
Grisons et Ste Geneviève. 
Haldimand et St Louis.
Jardins et Ste Anne.
Bundo et Fort.
S. Eua tache et S. Georges]
Ste Famille et Hébert.
Séminaire do Québec.
Ste Julieet d’Artigny 

S. Jean et Coilins.
Palais et Mac-Mahon.
S. Jean et S. Stanislas.
Chantier Dinning, (Champlain). 
Epicerie Taylor, 
rue Champlain, 474.
S. Jean et Sutherland.
Déligny et S. Olivier.
Maison Giblin (Champlain), 
rue Champlain, 103.
Dalhousie et Arthur.
Côte de la Montagne, au bas. 
Sault au-Mateiot et S. Jacques 
Côte Dambourges et S. Paul.
S. François et la Chapelle. 
Lemesurier, rue S. Paul.
Marché S. Paul, station.
Prairie et S. Dominique.
Fossés et Pont.
S. Valier ei la Chapelle.
L’Eglise et S. Joseph. 
Dorchester et N. D. des Anges 
S. Valier et Belleau.
Colomb et Nelson.
S. Anselme et S. Joseph.
Caron et la Reine.
Reine et Couronne.
Anigo et Turgeon.
Reine et Pont.
S. Dominique et S. François. 
Dorchester et Ryland.
Artillerie et Ste Julie.
S. Augustin et S. Patrice.
S. Patrice et Berthelot.
Artigny et S. Amable. 
rue S. Amable, Bon Pasteur. 
Grande Allée. Ste Brigitte.
S. Jean et Salaberry.
Ste Claire et Richelieu.
S. Jean et Ste Geneviève. 
Robitaille et Latourelle.
S. Augustin et S. Georges. 
Parlement.

: - .v

LïGrJVfi AULAN.
•

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuve pour le 

transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments quil y ait en Canada, consistant en pianos à queue (de 

tous les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrés et
orgues de chapelles et de salons.

A RRANGENENTS D'HIVER—}

J IÎS lignes do cette compagnie se composent 
[j des vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent dos 
compartiments à l'épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et lo confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
se» s dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

\ ai s seau r Ion- Commandants
naae
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LA VIGUEUR DES GiPEU.i
D’AYER

(Ayer’s Hair Vise.*.)
rend lo brillant et la fraîcheur «le la j« u:w<nfc 
aux cheveux grin ou flétri*, en même temp 
qu’elle leur donne une rlclio couleur cii.lahi 
ou noir foncé, ainsi qu’on le desire. Lu * en 
servant on peut donner aux cheveux blonds ou 
roux, une teinte foncée, les rendre plus » pais, 
et presque toujours guérir la calvitie.

Mlle arrête lu cliilto «les cheveux, stimule 
et rend la vigueur à une croissance faible et 
maladive. Kilo empêche «t guérit leserotttes 
rt la teigne, ainsi que toutes les maladies du 
euir chevelu. Conmio article «le T«ill«*tlo 
pour l)nin« H, la Vi«;i r.i u est sans pareille . 
idle ne contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce*, brillante, et soveii; e, 
tout en l’iuiprégiiunl d’un parfum suave cl 
permanent.

M. C. I*. Ri:n iii:ie écrit de .\‘irbif, O.‘2 «lu il- 
lel, lf>J : *’ I.'automne dernier lie s cheveux 
eouiiueneèreiit a tomber, et dans un court 
espace «1*î temps je devins presque chauve, 
•l'essayai la Viuri i UMX'lli y K* \ i»'Avr.i:, 
et avant que 1 «• premier llnoon lui II * » i. la 'diûle 
des cheveux s'arrêta, et une nouvelle crue 
commenta a im»ii.*s*,i*. .Maintenant ma teto 
est couverte d'une elievelure abondante i i 
\ igourettstf."

• f. W. Itowrv, Propri. taire du MvArthur

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Trains laissera Lévis pour Halifax et St Jean 

à 8.00 a. m.
Pour la Rivière-du-Loup à 11.25 p. m.
Pour la Riv. du Loup a 5 25 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Bateaux à Vapeurs
QUÉBEC ET LÉVIS

Les bateaux Arlic et Pilot font le trû.jet entre 
Québec et Lévis tous les A heures depuis C\ h. 
a m., à 7 heures p. ra. Prix 10 cents.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS

QUEBEC | LEVIS
Pour le chemin de fer Intercolonial.

A. M. P. M.
7.20 Malle pourj 

Halifax.
8.00 Accommodation 

pour la Rivière 
du Loup.

11.C0 Malle pour la 
Rivière du Loup.

V. M.
5.0C Accommodation 

peur la Rivière; 
du Loup.

2.00 Malle de la Riv. 
du Loup.

CHEMIN DE FER

NU MIDI AN.............. 6100 en construction
PARISIAN................ 5100 Capt James Wvlic.
SARDINIAN............. 4050 Lt Smith H N R
POLYNESIAN........  4100 Capt .1 Ritchie.
SA RM Al I AN........... 3600 *• J Graham.
CIRCASSIAN...........  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN.............. 3400 “ H Wvlie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ HR Hughes.
CASPIAN-................  3200 Lt R Barrett R N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN................  4000 “ H P Moore.
NORWEGIAN..........  3531 “ J G Stephen.
HIBERNIAN............. 3440 “ John Brown.
AUSTRIAN...............  2700 “ J Amburv.
NESTORIAN ........  2700 “ \V Dalziel.
PRUSSIAN................. 3000 “ A McDougal.
SCANDINAVIAN.... 3000 “ John Park
BUENOS AYREAN. 3800 *• J Scott.
COREAN....................  4000 “ C J Menzies.
GRECIAN.................... 3600 “ C E LcGallais.
MANITOBAN............  3150 “ R Garnit h ers.
CANADIAN..—......... 2G00 “ John Kerr.
PHOENICIAN............  2*00 “ D McKillop
WALDhNSlAN........  2600 41 I) J James.
LUC h R NE................. 2200 •• W S Main.
NEWFOUNDLAND. 1500 “ G Mvlius.
ACADIAN................... 1350 “ F McGrath
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s'effectv&ct on cinq 

jours seulement d’un continent h l’autre.

ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ MOÜIBff ION. ”
m - •

rjlOL’S m t. umOnts «le choix, ’«le no .veaux styles unbpi l ins leur genre, »*t ne Si trouvant 
JL nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrum »nt de choix à un prix laisonnaIdc devraient venir visiter 
mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

T*, JS. M. FRITTE,
M» ï-ïsc ^oirc -Sbimc, iYâotri s*é:si.

Québec, 21 décembre 18S5—15 nov S3—lan 2fps.
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LE PLUS POPULAIRE OES JOURNAUX SCIENTIFIQUES
ÉTABLI EN 18 IG

E

teigne."

M. A NO es F U lin il UN, b* chef «h* la cé­
lèbre ** Famille Fallbiilrii," Yocali t* s B«?os- 
sais, écrit «lu JUmfon, Mass., «» F«*vil«*r, 1*80; 
“ l)cq»uis quo mes «du-veux «»nl c«»mmcii«*é ;i 
privuuuT ju me sers «b* la Vh.i i:i le ni s 
ciiuvkcx n’AVMt, J’:*i ainsi pu conserwr 
iiiio api>art'iico «le J«mi»i«•»>«•- uim <*hoso véri­
tablement tr«s tiu]H»rl:inte isuir tous ceux 
qui sont obligés «le parait u- en public."

Mm:. <>. A. ott, écrivant /7m
ntrtet, A •. : m. Charlestown, H Avril
IssJ, liit : “Il y ad.mix ans en\ir«<u j<* perdis 
la moitié do ma «diovidurc. Elle s’é«dniivis- 
sait avec une rapUlit»* pnHlighune. I/usage 
«lo la \ i« i t unit arrêta la chute, activa une 
iuniVf’J)<• croissance*, un bout «l'un mois 
ma tét«t entière était couverte «!•• cdmvciix 
naissants main vig..ur«*ux qui, «'ontiiiuant a 
|huhmt, dovinreut uiimI longs et aussi epal» 
•lu'avanl la«'liuto. «IVuiployai stMilemcui nu 
tlaeeii d«* la \ ici i.ru, mais u prr-eut j«* iuVii 
îM*is d«« temps «u temps connue article •!«* 
loibtic."

Nous avoiH des cciit.'iiiit's «le semblables ;*t 
le tatl«»iis sur reilica. it.* «le ht, Vua r.ri: i.; •* 
l’nr.vi r\ i»’.\vi:n. rnesiiuple epu iu.-. «.-ii 
vaincra I» ^ plus incn'diil««s.

t'itÉi*\ft» i: i*\it
Di*. J. C.Aycrd. Co., Lowell, Mass.

t endue par tous b s Droguistes.

INTERCOLO NI À1 Ji

18S5-.trralliements ri’IIiver-lSSG

LE et après LUNDI, le 1C NOVEMBRE 1SS5.
les trains de cette voie ferrée circuleront 

chaque jour fies dimanches exceptés,] comme 
suit :

Les trains quitteront Lévis
Pour Halifax et St-Jean................... S.00 A. M

« Rivière-du-Loup....................... 11.25 A. M
• Rivière-du-Loup........................ 5.25 P. M

Les trains arriveront à Lévis
De la Rivière-du-Loup..................... 5.00 A. M

« Rivière-du-Loup..................... 1.47 P. M.
« Halifax et Saint-Jean............. 0.45 P. M.

Le char Pullman, quittant Pointe Lévis, les 
MARDIS, JEt DIS et SAMEDIS, se rend jus­
qu'à Halifax, et celui partant les LUNDIS. 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à St-Jean.

Les trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard lime.

On peut se procurer des billets et obtenir des 
informations sur la route, le prix du fret et des 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalhousie, Québec. 

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 2ô mai 1885. *

Québec, 14 novembre 1885 1105

Les vapeurs du service «le la Malle de

LIVERPOOL

He
Liverpool

à
Portland

via
Ihlifax.

Jeudi 
14 janv. 
21 «
28 «
11 fév.
25 «

4 mars. 
11 «

«25

15

|

Steamers

De
Portland«a

Liverpool
via

Halifax.

i De 
Halifax 

à
Liverpool.

: Sarmatum.........
feudi
4 février

Same li
G février

fVnuuan.......... 11 « 13 «
Polynesian ..... IS « 20 «

\Caspian.......... .. 4 mars G mais.
\Circassian......... IS « 20 «
Penivian......... 25 « 27 «

iPolynesian........ l avril. 3 avril.
I Parisian........... 15 « 17 «
Sardinian.......... 29 « l mai.

8 «\ Peruvian.......... 6 mai.

rirculation plus grande que tous les journaux du memo genre réunis.
---------------ooo-----------

Lus CONDITIONS D’aIIÛNNEMENT l'OUIl I.E CANADA NE SONT SEULEMENT (.U E DE S.'!.2l» 

l'OI’D UNE ANNÉE Y COMPRIS EK P03TAC.E — POUR LES PAYS ÉTRANGERS SI.

i.

Cello publication si «len.luo et si magmllquomont illustrée parait uno lois par semaine 
chaque .No contint 10 pages .1 informations miles et un grand nombre do gravures originales 
des nouve les invenuous et découvertes représentant les travaux d-ingéuieurs. nouveauté, dans

PARTANT DE U A LIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou ù l’arrivée du tiain du chemin de fer 
Intercolonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec via llolifax
Cabine..................... $62.65, $78.00 et $88.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire............... ...........................$39.00
Lntrepont........ .........Au plus bas prix.

les Arts Mécaniques, les Manufactures, hi Chimi.\ I EUctricib’*, U Tél-gmdiip,’la Photocraph 
1 Architecture, 1 Agriculture, l’Horticulure, l'Histoire Natundl-, etc ‘ 1

Toutes les classes do lecteurs trouveront dans le “SCI FNIIFIG A M F RIGA N ” un résumé 
populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour; et le bit d-s éditeur* est <b* 
les représenter sous une forme attrayante en se servant autant que pousible «b* termes ficih>s à 
comprendre et toutes les inteJigences y trouveront une lecture instructive. Celle publication 
active les connaissances et le progrès dons toutes les localités où elle circule.
,ï!n^æ,rSCII^TIFICAM^I(:^ ’’ Cl uno copio 1,11 “ SCIENTIFIC AMERICAN 
SU I LUMEN I (voyez i annonce ci-dessous) seront adressées à tout abonné pour un an posta "o 
compris sur reception île sept piustreg. ' 1 •

La meilleure manière de remettre le montant do l’abonnement se fait par un maniai d**
Poste. Toutes lettres et tous mandats doivent être adressés et payables à *

MUNN ifc Co., Editeurs,

301, Broadway, New-York.

Pour le Québec Central
LA PLUS GRANDE MERVEILLE 

DU TEMPS MODERNE.
A. M.

12 20 Express p o u r 
Sherbrooke.

P. M.
1.30 Mixte pour St- 

Joseph.

A. M.
11.C0 Mixte de Faint 

Joseph.
P. M.

4 00 Express de 
Sherbrooke.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC 
laissera

QUEBEC 1 S TA Tl O N DE LEVIS
A. M.

P. M. 7.00. Malle de l’Ouest
1.30. Express pour P. M.

l’Ouest. 1.45. Express venant
P. M. de l’Ouest.

7.30 Malle pour 
l’Ouest.

Voyages lntenr-dîa're* pour fret 
La gla:e et le temps le permettant.

Les vapeurs du service de

LA LIGNE GLASGOW
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Glasgow Steamers
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Leg Pilules et
Onguent Holloway /

LES PILULES Ipurifient le sang, et guérlsseu 
tous les dérangements du foie, de l’estomac 

des reins et des intestins. Elles donnent lt 
force et la santé aux constit ’bons débiles, ;*• 
sont d’un secours inappréciable dans les IndU 
positions des personnes du sexe de tour à:;* 
Pour les enfants et les vieillards, olios sent dv 
prix Inestimable.

L’OrcGÏJ 15 NT
est un remède Infaillible pour Ic3 douleurs lu: :• 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles blés 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent peur la goutte ot lu rhuma 
tlsme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute» 
les maladies de la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu à raison de îs. ljd., 2s. 
9d.f Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et *u 
Canada à 36 cents, S0 cents et $1.50, et Ie3 plus 
grandes dimensions en proportion.

Jeudi. Jeudi.
I l février. Scandinavian ~ 4 mars. 
Vendredi.,
19 février. Prussian.......... 1..................

! Vendredi.
« 'Norwegian......  19 mars.

Mercredi.
3 mars. Siberian..........  .................

Vendredi, j (Vendredi
12 mars. Hibernian- ..... 1 2 avril.

Mercredi. !
17 mars. 6'ar/Aa^iman...|.................

i H dtdensian.....j.................
, (Mercredi
•H « Scandinavian .. 21 avril.

< avril. Siberian.......... I...... ..........

•••••••ta••••••
Lundi 
8 mars

Samedi. 
20 mars

••*••••••••••
Samedi.

3 avril. 
10 « 

Samedi. 
•••••••••••••*

24 avril.

ne peut retenir sa chambre sans en 
rem dire le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Dos billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous les points da Canada et 
des Etals de l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE & Cik,
Québec, 23 mars 188G. Agents.

Scientific Ænerican Supplement.
C’est une publication différente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format 

chaque numéro contient IG pages. Lo SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEAIENT conti' t n 
très grand nombre de matières ayant rapport aux découvertes les plus récentes et les 
importantes de toutes les parties du monde dans les Sciences, la Mécanique. l'Architecture et le 
Dénia. Chaque numéro contient plusieurs illustrations, ayant rapport aux travaux, m voie de ‘e 
faire ou terminés tant de ce cote c, de l’Atlantique que de l’autre côté, des plans et des vues 
d architecture de nouveaux edilic s publies, do jolies maisons de ville et do cammcne 
d ameublements, etc.

Dks TiuDrcTiONS des journaux Français, Allemands et autres, accompagnées d’illustrations 
des grands travaux de génie ; aussi des constructions importantes projetés, en pro'rès ou 
complétées ayant rapport a la manne ou a la mécanique, tant dans notre pavs nu’à l’éImnüor

Les mémoires i es hts importants lus aux congrès scientifiques par les hommes les nln« 
éminents paraissent dans le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT. Ce journal misen volume 
forme une encyclopédie de renseignements h s plus utiles, et représente l’histoire comply e Hu 
progrès du temps dans les Sciences, les Arts et le génie mécanique. Ce journal ne contient nas 
d annonces. 1 J Lünueni Pas

I rix—$a par année, d avance : ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (vover !.. 
pectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT m » l 
e §7 aussi d’avance—Remise par la poste à l’adresse de • I 1 r 1111 «R pur la

prospectus 
poste poste

MUNN & Co.,
I’iiltlisltcr* Kcienfilic. American,

.'KH Itroadtvnj Xt-w-Ye» k.

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean.
1 E et ap.ès LUNDI, 2 NOVEMBRE, h- 
l-A trains rirctiloronl tous b*s jours («•xcejité 
les dimanches) pour »‘t d«? I.i station du Ihtlais. 
Quéhftt'î, comme suit :

ALLANT AU NORD

6.35 A, Train mixte laissera Québec pour 
St Raymond arrivant 14 à îo a. m. 

1.00 I*. .TI. Train de la malle laissera Québec 
pour la Rivière à Pierre arrivant là 
à 7.15 p. ;n.

ALLANT AU SUD

0.00 A* ill. I rai u île la malle laissera iu 
Rivière ù Pierre tous les jours 
excepté le Dimanche et Lundi 
pour Québec, arrivant là à 9.55 

ÎLOO P. 2IÎ. Train mixte laissera St Raymon.
à 3.00 p. m. pour Québec arrivant 
là à G.30 p. m.

Train de la malle reviendra de la IGvière à 
Pierre à 8.30 p. m. tous samedis 
à St Raymond, ai rivant là à 9.15 
p. m.

ter nos trains circulent sur l’heure du 
Eastern Standard

Le train de lu made se rencontre à St 
Ambroise avec les omnibus allant au villa-.* 
Indien à Loretta et à la station .h* Vulcartier 
avec l’omnibus pour lo village de Vulcartier. à 
St Gabriel avec lo nouveau chemin pour réta­
blissement do la Rivière aux Pins.

Billots do retour de première classe au 
taux d un simple billet, émis tous les samedis 
valables Jusqu’au mardi suivant.

J. G. SCOTT,
Sec. et Gérant,

., , , Chambres Commercial.**.
Quebec, 21 novembre 1885. ap.s

ter MUNNA Co., ont obtenu pour Purs clients depuis l’ét iblissomp-ii ? i * d’agence en I81G, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de « g-nre n’a . “"îniil'len 
moyens a sa disposition pour obtenir à bonne composition et prompte,mmt "es revêts 
marques do commerce, des droits de propriété etc. 1 ' s Mrc;els, «

CONDITIONS
—D D'­

au
rs
es

en

arques «te commerce, des droits de propriétc ....
Apres examen «les inventions, avis est donné gratis sur ht possibili é de les fairv brevM.-r 
Nous nous chargeons d obtenir a des conditions T.ciles «les Brevets dans l, s i?»n« i t : * 

Canada et dans les autres pays. ,Jns ,os hUls-Ums,
On adresse gratis à ceux qui en font la demande dos pamphlets .'onront 1rs . ,

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l’étranvor ‘ 1 s renst,Snenienls
Québec, 23 décembre IS85.

322

Uourrioi rh,
U EJ
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Prix de IMlMmtteiaH',*. 

EDITION QUOTIDIENNE.

UNE PROCLAMATION
CANADA fUnnn......................... ...

é.t J J.P* Vitynhlv d'nvaiire 
I ‘Slx no,s .................. Çü«.oo

................ I ..><)
,, , ... mois .
Etat8-1 ms. i Trois moi?

].& W
VENTE SANS RÉSERVE.

TOUT SPÉCIALEMENT POUR LES DAMES.

1 p^AA Vga de velour noir et do couleur de 
1ÜUU diirérente largeur quo nous ohrons à 
10 •/. au-dessous du prix en gros.

Les dûmes et lo pub.de en général sont invités 
à venir nous faire uno visite. Quant à la quan­
tité, nous leur donnerons satisfaction.

Une vRite est sollicitée.
J. A W RE ID,

98 et 100, rue St-Paul, Québec, 
s'uéoee, 19 octobre 1885, A

AVEKTIKKEMEKTS.—Je n'al pasd e 
gents aux Etals-Unif, et mes remè-les ne sent 
pas vendus dans ce p&ys Les acheteurs «i ;vr;:jt 
alors faire attention à l'étiquette sur les ,« 
les boites. .Si lVdrossc n’est pas 533, OXrORP 
STREET. LONi - RES, ii y a falsification.

Les marques de commerce do r.v - remède 
sent enregistrées k Ottawa rt à Wasirui rlon 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, hou lo 

Québec, 2 novembre 1881—1 an. r:

Ornementations domiciliaires,
V] OUS avens déjà eu occasion rie 'parler à 
IM nos lecteurs de M. FRANÇOIS AI ARTEL 
do r ANCIENNE LORKTTE. qui s’occupe do 
l’entretien dos jeunes arbres destinés à orner 
les devantures ries maisons. Il oirro do planter 
1000 érables de G h 8 pieds do hauteur et 
d’autres arbres d'ornement, et cela à des condi. 
lions faciles,

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
do ceux qui aimeraient à planter des arbres 
devant leurs résidences, qu’il pout fournir de 
ORMES MAGNIFIQUES a bon marché.

Québoc, 12 octobre 1885. ‘287

Bazar annuel
DE

•

T Hôpital du Sucré Cœur de Jésus, sous le 
patronage de Sa Grandeur Mgr TArchc- 
vé/juc de Québoc, cl de MM. les Membres 
du Clergé.

LE PUBLIC est respectueusement informé que 
le Bazar annuel en faveur des pauvres do 

)'dépitai du Sacré-Cœur do Jésus se tiendra au 
commencement «lo SEPTEMBRE prochain, à Ju 
salle Jacques-Cartier.

Les personnes ayant quelques articles à offrir 
sont priées do les adresser à l’Hôpital du Sacré 
Cœur, ou aux Dames directrices du bazar don1 
les noms suivent :

Table St-François d'Assiso.—Mmes P.DAchéne 
A bd. Côté, A. Donaldson, M. Tranquille, dis’ 
Raymond. ’

Table St-Jean-Baj liste.—Mmes A. Dugal 0* 
Bte Drouyn.

Table St-Pûtiico.—Mmes J. O’Neil,C. Guérard 
J. Gravel. E. Labrecquo.

'Table Sl-Josopli.—Mmes D. Lapierro O 
Lauzon, M. Roy.

Tablo Ste-Anno.—Mmes P. F. Réaurne F. X. 
Brun eau, (J. Robitaill*», J. Bavard.

Table St-Roch —Mmes W. Carrier, A. La berge. 
Table du Sacré-Cœur.—Mmes Z. Larrgovin A 

Guérard. ‘
Tablo Sl-Alexondre, (rafraicliissemenls).__

Mmes Joseph Ricard, J. Rouleau, J. Michaud
L. L. PARADIS, pire, 

Directeur du bazar.
Québec, 12 murs 1886. ;<02
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